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Les Franco-Canadiens de la Saskatchewan semblent avoir pour 
mission d'exercer dans cette belle province la même influence bénie 
ne leurs ancêtres sur le continent européen et dans l'Est du Canada, 
{ls doivent continuer à lancer à travers cet immense Ouest Canadien, 
par leurs fils plus nombreux, plus saints et plus dévoués, la note jo- 
veue de l'allégro catholique et français. , 
"Or, il ne faut pas l'oublier, vous jeunesse franco-canadienne, 
vous serez demain la base, le point d’appuï de nos oeuvres religieuses 
et nationales. C’est sur vous quë compteront nos associations, notre 
collège, notre journal, pour continuer le bien qu'ils font aujourd'hui. 
I] importe done que vous ayez une | ‘flamme dans les yeux”, que vous 
vous fisiez un idéal à atteindre, un.idéal qui vous grandisse, qui vous 
illumine et qui vous’ rende beaux comme l'espérance, 

“Je veux être premier ministre”! s’écrie un jeune d'Oxford, en 
mangeant son pain à la fontaine; Et, un jour, d'Tsraeli est premier 
ministre d'Angleterre. 

“Je veux être missionnaire et martyr,” s’écric un petit pâtre des 
côteaux de la Vendée, et, 25 ans plus tard, Vénard est missionnaire 
et martyr dans les Indes. 

Errant sur le rivage de son pays, O’Connell croit entendre tous 
les sanglots de l'Irlande dans les mugissements de la mer: “Je veux 
sauver ma patrie.” s’écrie-t-il, et, bientôt après, le grand agitateur dé- 
livre l'Irlande, 

Voilà lx puissance des nobles désirs et des beaux rêves, 
où conduit la poursuite d’un idéal. ‘ 
VOIE DROITE. 


Il est évident que nous vivons dans des temps difficiles et que 
Je sentier dans lequel s’achemine la jetinesse avec assez de confiance, 
ee rétrécit et s’obscurcit singulièrement. L’immense horizon qui s’é- 
tend sous ses yeux est maintenant voilé de gros nuages. De chaque 
coté de la route apparaissent de profonds abîmes et l’on ne voit pas 
bien où nous conduit ce chemin ombragé qui se déroule. Il impofte 
done de choisir judicieusement la voie droite; car ce choix aura sa 
répercussion pour le moins individuelle sirion nationale. 

Qu'est-ce donc que la voie droite ? Le bon Dieu a mis en tout 
homme une conëcience droite. Pour qu’elle demeure telle, il faut que 
ceux-là qui la possèdent poursuivent leur rouic sans s'émouvoir des 
obstacles qui’ les entourent; il faut qu’ils conservent leur sagesse 
au milieu des folies de la multitude. , Maïs combien de malheureux 
qui, par les préjugés, les passions, les mauvais exemples, faussent 
cette conscience. Ils en sont venus à un tel manque de discerne- 
ment que tout leur semble permis... | 

Assurément ce:n'est pas ici votre cas. Tout de même, n'oubliez 
pas que si vous ne voulez devenir les esclaves de la triste et scanda- 
luse liberté de-tott :Hie,’de tout dire et de tout faire, il vous faut 
orienter sügcinent vôtre. vie. Le train, pour glisser rapidement et 
sûremeut, 4 boéoin de réils, sans cela les chûtes et les déraillements 
seraient À craindre. 
PROBLEME DIFFICILE, 


Avouons-le sincèrement, l'orientation de la vie est le problême 

le plus important et le plus difficile à résoudre. Ce que vous avez 
tout d'abord à faire dans l'alternative embarrassante où vous vous 
trouvez, c’est de poser avec prudence et sagesse vos propres qualités 
naturelles et les moyens dont vous disposez; puis, une fois le but en- 
trevu, d'y tendre de toutes vos forces, d’ÿ voler de toutes les ailes de 
votre âme avec la seule ambition d'occuper noblement le poste que 
la Providence vous désigne, 
L'homme n’accomplit jamais qu'une partie du bien qu'il a rêvé 
à 20 ans; mais s’il n’a rien rêvé, s’il ne s’est jamais enthousiasmé 
pour une noble cause, il faut écrire avec le poête: “Je dis que cet hom- 
me sera nul” Au contraire, s’il frémit aux souffles d'en haut, s'il 
s'émeut au récit des prouesses et des hauts faits de ses pères, s’il se 
promet de marcher sur les mêmes traces et de monter dans la même 
lumicre, écrivez alors qu'il-s'agit d’un homme qui restera dans le 
droit chemin, | | 

Cependant il ne faut pas vous faire illusion, le devoir vous pa- 
railra assez souvent sombre et lourd. } En maintes circonstances peut- 
être, après avoir combattu ‘avec archarnement, vous verrez s’échouer 
vos entreprises, et vos projets. 

. N'allez point vous décourager, Fox n’at-il pas dit: “J'aime 
nueux celui qui à échoué quelques fois que celui qui a toujours rem- 
porté des succès”! En effet, ajoute-t-il encore: “Celui-là finira par 
avoir une emprise sur lui-même, une fermeté de volonté beaucoup 
Plus grande que celui-ci. Rien de ce qui est facile maintenant n’a 
Pis tommencé par être difficile. Marcher, faites comme si vous réus- 
Sissiez ct un beau matin vous vous lèveréz avec le succès frappant à 
votre porte. - , . L 
UNE OBJECTION. 


rar me direz-vous, nous aurons des adversaires et de terribles 
LOIS, qui dans leurs projets, soit contre la religion, soit contre la 
“ee, Seront tenaces à outrance. À ceux-là je réponds: Employez 
Rover fu armes qu'ils emploient, répliquez par la même tactique. 
n'est Nr dans vos résolutions; vos projets, inflexibles pour ce qui 
dinit, Ab droit, intransigeants pour ce qui touche à la vérité, hommes 
de Por ve pour ce qui a trait au devoir et francs pour ce qui legar- 
Aneur, : 


t 


Voilà, 


| ; 
_}eutends encore une objection: .Où porterons-nous nos efforts? 
foné, Ve resque sous vos yeux la religion est méconnue, le Christ ba- 
eue du oinistres de l'autel méprisés. Lei et là on persécute la lan- 
petites agen le doux parler.de France. Vos petits frères et vos 
des de FUOIS ne peuvent pas apprendre leur langue maternelle une 
$ deux langues officielles au Canada. 
ons néessaire d'agir comme en 1837 “pour l'acquisition ct În 
Non, mill k n de droits indéniables? de combattre, de répandre le sang? 
te, Inttoe vis, non! mais il faut lutter de toutes les forces de votre 
Yo ouval: ss cesse contre l'esprit d’engourdissement qui semble 
pour In rever d plus en plus, lutter toujours loyalement ct sans peur 
Moine si 4 iication de nos droits afin de conserver intact le patri- 
0 St éhérement acquis par nos ancêtres. 
ne po CSS tu es l'espérance et le printemps de la patrie, car 
Setes-tu pas en toi la sève d'énergie et d'amour, qui rend capa- 
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lent ÿ tous les dévonements et de toutes les abnégations. Sois donc 
pote se devant le devoir, l’indignation devant liniquité, la. 
USE e 


ontre l'indifférence, si tu veux être un: jour l’actio 
atrice et la vaillance que couronne la victoire 


CI. ARES, Prêtre, 
Propagandiste du “Patriote.” 
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La grève des miacurs aux 
Etats-Unis 

Philadelphie. Une proclamation 
de John L. Lewis, président des mi- 
neurs unis d'Amérique a êté lancée 
pour la déclaration d’une grève gè- 
nérale des mineurs, le premier sep- 
tembre. Par cette déclaration de 
grève 828 mines sont fermées et 
158,000 mineurs sans travail. 
yant pu en venir à une entente à 
propos des gages et des conditions 
‘d'emploi, automatiquement le con- 
trat des ouvriers avec les proprit- 
taires de mines a cessé à minuit le 
31 août. 
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Pas de nouvelles des élections 


Ottawa De jour en jour on 
s'attend à ce que la dissolution du 
parlement se fasse. L'opinion gé- 
nérale est que les élections se fe- 
ront à Ja.fin d’octobre, 

Ce qui traîne se salit, dit le pro- 
verbe, et il semble qu’il n’est bon 
pour personne de tenir ainsi le peu- 
ple si longtemps dans l’indécision. 
22: 


. Feux de forêts en Ontario 


Toronto.—Des feux de forèt font 
rage dans l'Ontario. A North Bay, 
1.000acres de broussailles sont en 
feu; à un mille du village de Mé- 
dora, il se propage d’une maniè- 
re inquiétante, . 

Des buwissons brülent prés d'O- 
wen Sound et deviennent mena- 
cants. Des escouades d'hommes es- 
saient vainement d’enrayer les pro- 
grès des flammes: à moins d’une 
bonne pluie les ravages seront très 
considérables, _ 


de 


‘se envers l'Angleterre : 


Londres. — Les deux ministres 
des finances en France et en An- 
gleterre sont en conférence pour 
étudier les termes du règlement de 
la dette française envers l’Angle- 
terre, Au cours de la guerre la 
France a fait un emprunnt de l’An- 
gleterre et sa dette s'élève aujour- 
d'hui à 775 millions de livres. 
est entendn entre Caillaux et Chur- 
chill que la France fera remise de 
sa dette en 62 paiements de 12.- 
500,000 livres, et que le premier 
paiement se fera en 1930 Les pre- 
positions telles que conclues entre 
les deux ministres seront soumises 
aux parlements qui les étudieront, 
Cependant en Angleterre on trouve. 
en certains milieux que Churchill 
a été trop libéral envers la France, 

:&: … 


{ 
| La note de la France est remi- 
" se à l'Allemagne 


Paris.—M. de Margerie. ambassa- 
deur de France, a remis la réponse 
de son: pays à la dernière note alle- 
mande au sujet de la sécurité des 
frontières. Cette note a été envo- 
yée à toutes les capitales europé- 
-ennes avant d’être soumise à Berlin. 
On dit que la France suggère dans 
cette note, qu’une conférence soit 
-tenue au sujet des frontières qui sé- 
parent l'Allemagne de la Pologne 
ct de la Tchécoslovaquie. De plus 
l'entrée de l’Allemagne dans "la Li- 
que des Nations est considérée 
comme la seule base des garanties 
mutuelfes et de laccord européen. 

L'Allemagne a répondu à la Fran- 
ce qu’elle est prête à continuer a 
discussion sur le pacte de sécurité 
et qu’elle enverra des délégués à la 
conférence des juristes à Londres 
afin de considérer la auestion. 


Cenendant on ne cache pas aux 
quartiers-généraux du  gouverne- 
ment que les autorités allemandes 
sont mécontentes de la manière dont 
la réponse de M. Briand a été com- 
munigquée aux chancelleries de F'Eu- 
rope avant d’être officiellement 
transmise au gouvernement, Luther- 
Stresemann. 


Les Français ont perdu 2,000 
hommes dont 23 officiers 


Londres. — Une dépêche donne 
les derniets rabports sur les per- 
tes françaises lors du récent com- 
bat avec les Druses: Ces pertes 
sont estimées à plus de 2,000 hom- 
mes dont 23 officiers français, ain- 
si que 11 canons. 39 mitrailleuses 
et vlusieurs aéroplanes, 

On ajoute que les hôpitaux de 
Damas et de Beyrouth sont remplis 
de blessés. La guerre se continue. 
Deux.pieds de neîge en Alber. 

ta 


Edmonton. — Deux pieds de 
neige sont tombés aux nicds des 
Montagnes Rocheuses. La récolte 
fui couchée par îerre dans le sud 
et l'ouest. Les chemins furent im- 
passables pour ung journée ou 
deux. … 
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Règlement de la dette feançai- 


es 


our les déposants 


Un million po 
de la Home Bank 


Ottawa.— Ün montant de $1,000,.- 
000 a été remis aux liquidateurs de 
la Home Bank of Canada pour être 
distribué entre Îes déposants dont 
les réclamations sont inférieures à 
$500, a-t-on déclaré au ministère des 
finances, 

Cette somme représente le plein 
montant des trente-cinqg pour cent 
payables par Île gouyernenient ca- 
nadien en vertu du bill adopté au 
cours de Ha derñière session pour 
permettre au gouvernement de ve- 
nir en aide aux déposants dont les 
réclamations ne dépassent pas 8500, 
et dont les nams sont mentionnés 
sur unc liste qui a été reçue derniè- 
rement des Hiquidateurs par le ‘nri- 
nistre des finances. 
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La baïsse des eaux des grands 
lacs nuit au commerce 


Ste Cathcrines, Ont, — Le vapeur 
“Aube” a dû interrompre son vo- 
yagc. Les eaux du lac Erié qui ali- 
mente le canal Welland étant très 
basses. le vapeur est incapable d'a- 
vancer. 
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Quelques erreurs à rectifier 


Le gouverneur-général passe 
quatre jours en Saslsaiche- 
wan 


Régina, — Le gouverneur-gêné- 
val du Canada a passé quatre jours 
en Saskatchewan. En compagnie 
du licutenant-gouverneur Newlands 
et du premier ministre Dunning, 
il s’est rendu à Drinkwater, Rou- 
leau, Milestonc, Yellowgrass, Lang, 
Wevburn, Estevan, Vibank, Odessa, 
Indian Head, Qu’Appelle et Régina. 
Le voyage se fit par voie de terre 
et chemin d&fer. 
:# 


e décore M. Milton 
Martin 


La Belgiqu 


Eumonton.—Par un arrété en da- 
te du 21 juillet, le roi de Belgique, 


a décoré M. Milton Martin, d’'Ed- 
monton, de l'Ordre de la Couronne, 
M. E. VanderVelde, ministre des Af- 
nires Etrangères en Belgique écrit 
que ce témoignage’ de bienve#llance 
est donné à M. Martin pour recon- 
naitre les services qu'il rend dans! 
l'exercice de ses fonctions consu- 


laires, 
h: 


Le Vésuve en éruption 


Naples.— Le mont Vésuve « vomi 
étincelles en 
Il pourrait y avoir 


des cendres et des 
grande quaniié. 


un danger imminent: 


Certaines petites erreurs inévitables se sont glissées dans notre 


‘compte-rendu -des résultats du Concours scolaire français que nous 
avons publié la semaine dernière. Nous tenons à les rectifier immédin- 
Ainsi nous avons involontairement omis le nom du COU- 
VENT DE L'ASSOMPTION DE BATTLEFORD de la liste ides 
couvents qui ont bien mérité de la cause catholique et franco cana- 
dienne. {] n'est que juste.de dire que ce couvent a présenté 18 con- 
currents à l'exaon ; ils sont inscrits sur la liste: comme élèves de 
Nous prions ces bonnes religieuses de nous 


tement. 


l'Ecole St-Vital No.:11. 
pardonner notre distraction. 


Au dix-huitième rang du grade VITE, sc trouve le nom de Minr- 


rive Denis au lieu de ANNE MARTE LEPMRANCOIS, également de 


l'Ecole Vonda No. 18. Nos remerciements à Mile frénée Lefrunçois 
pour avoir attiré notre attention sur coile erreur, 
Le nom de Antoînette Marchand de lPÜcole Forget No. 


aurait dû puraître dans K liste d 
grade V. | ‘ 
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u grade FV et non dans celle du 


I est possible qu'il y ait encore des erreurs; nous nous ferons 


un plaisir. de rendre justice à qui 
avisés, 


de droit, dès que nous en serons 


? , ” dur : L7 à, Ua td Pot n i ; 
L organisation de ce concours a été faite si rapidement qu'elle 
devait nécessairement donner lieu à quelques erreurs de détuil. 


Nous les regrettons ‘plus que personne. 


Elles mettent une fois de 


plus en bonne lumiére la profonde vérité de la parole de nos Saints 


Livres: ‘“Errare. hüumanum cest”, 


du monde, il est de la nature de l' 


oui, malgré la meilleure volonté 
homme de se tromper. 


Aux généreux bienfaiteurs du Col- 
lège Mathieu de Gravelbourq 
Soyez à jamais bénis, à vous, à- 
mes charitables, ai avez eu l’heu- 
reuse inspiration de faire instruiref 
es enfants, retranchant sur vos lé- 
gitimes plaisirs, vous privant du 
nécessaire, peut-être, pour leur 
procurer une haute éducation. 
Dépourvus de fortune, mais ri- 
ches en talents. ces mêmes enfants. 
vous devront plus que la subsistan- 
ec matérielle; le pain de l'intelli- 
gence, qui fortifie et développe les 
plus belles facultés humaines. 

En élargissant l'horizon de leurs 
connaissances, vous leur faites con- 
naître les plus suaves jouissances 
terrestres, celles de Pesprit, qui 
sont comme un avant-goût des dé- 
lices de l'au-delà. 

En les armant pour la latte, en 
les aidant à prendre leur essor, 
vous les mettez en relief; vous créez 
des personnalités, qui seraient de- 
meurées ignorées, faute de culture. 

En contribuant à leur formation, 
en relevant leur niveau intellectuel, 
vous relevez d'autant le prestige de 
la race, Ces petits Canadiens que 
vous adoptez, en quelque sorte, 
vous les placez sur les marches qui 


mènent aux sonunets, à la célébri- 
té. Qui sait? Peut-être seront-ils 


un jour, et votre gloire et celle de 
la Patric! 

Combien de nos grands hommes, 
issus de mwilles nombreuses pu 
pauvres, ‘ne doivent-ils pas à la 
charité d’un généreux bienfaileur 
ou à celle d’une institution, les dé- 
buts d'une carrière, aujourd’hui 
brillante et fructueuse. 


La religion a besoin d’apôtres : 
Ina moisson est si abondante, les 
ouvriers si rares! Le Canada fran- 
cais, notre jeune province surtout, 
réclament une élite pour les digne- 
ment représenter; Dour éeconder 
nos chois actuels, iron peu nom- 
breux, qui sont depuis longiemps à 
la peine; pour remplacer Cour qui, 
fatatement disparaîiront de l'arène, 
un jour ou l'autre, US 

,- 
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Hümble hommage 
à de grandes âmes 


A de petits chréticns, rachetés 
par le sang du Christ, vous accor- 
lez le an sans prix, d'une saine 
formation morale, qui influencera 
leur vie entière; car ce n’est pas 
en vain, qu'on respire, pendant des 
années, une atmosphère saturée 
d’abnégation, de Diet de vertu, 

À des vocations, sans vous, per- 
dues, vous offrez l'opportunité de 
suivre leur voie, Et quel indicible 
bonheur sera le vôtre, de voir l’un 
de vos protégés gravir les degrés 
des saints antels! Quel hosanna 
d’infinie reconnaissance doit exha- 
ler le coeur du jeune lèvite, pour 
ceux qui ont comblé sa suprême 
ambition: devenir un prêtre du 
Seigneur ! 

Êt si, à Dieu ne plaise, mais coim- 
ne il arrive parfois -- rarement ce- 
pendant — si vos bienfaits s’éga- 
aient sur un indigne, ne crovez 
pas votre oeuvre stérile, parce que 
le ciel ne la confirme d’un succés 
immédiat et juge bon de vous faire 
passer, var le creuset de Pamertu- 
me, 

Les vues de la Providence sont 
impénétrables à notre faible enten- 
dement: mais votre noble action 
demeure! Vatre mérite aussi! Vous 
avez rénandu, à profusion, la bon- 
ne semence: celle de la charité, de 
l'oubli de soi, du sacrifice! Ces 
#ermes de vertus, dans les jeunes 
âmes. ne sauraient être  étouffés 
var l'ivraie: et tôt ou tard porte- 
ront des fruits! . 

Le souvenir de vos bienfaits vi. 
vra impérissable au fond des 
coeurs, même les plus pervertis. Sa 
voix impérieuse et douce se fera 
entendre, en dépit de tout, ét saura 
vetenir lPenfant prodigue sur les 
bords de l'abime pour l'en ramener 
contrit, repentant, . : 

Puis celui qui a promis de ré- 
compenser un verre d'eau, donné 
en son nom, quelle ahendance de 
gloire et d'allégresse ne vous ré- 
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le P, Hugonard, OML 


S. G. Mgr Mathieu, archevèque de 
Régina, adressait à ses prêtres, le 19 
mars dernier, une lettre qui est à 
la fois le plus bel éloge du graud 
missionnaire que fut le R. P. Hugo- 
nard, fondateur de l'Ecole indien- 
ne de Lebret, et le plus pressant 
appel à la charité catholique et 
française de la Saskafchewan, pour 
PVérection d'un monument à ce hé- 
vos de Dieu et de la patrie, 

Les fêtes grandioses qui véuni- 
rent six mille personnes à Lebret, 
le 15 août dernier, en lhonnceur 
du P, Hugonard, furent l’éloquent 
commentaire de la lettre pastorale 
de Mgr Mathieu, que nous sotimes 
heureux de porter à Ja connaissan- 
cc de nos lecteurs, 

On trouvera plus bas le texte de 
cette lettre, 

Quant aux fêtes du 15 août, en 
avant donné un bén compte-rendu 
dans notre numéro du 19 dernier, 
nous nous contenterons d'ajouter 
les détails suivants: 


Représentation en plein air 


La grande représentation en 
plein air organisée pour la circons- 
tance sous la direction de M, lab- 
bé Athol Murrav, de Régina, coi- 
prenait Parrivée de Champlain à 
Québec, d'arrivée de La Vérentdrye 
au jae Hurou et Parrivée du Pére 
Hugonard à Lebret, 

Le Père Hugonare mourut en 
1917, après une vie entiére consa- 
crée à l’évangélisation des Indiens 
de l'Ouest, À son arrivée à Lobret, 
il y a un demi-siècle, il était ac- 
compagné par Pierre Dejone, un 
Sautoux de l'endroit qui le condui- 
sit au entmpement de sa tribn où il 
fut recu avec de 


crandes démonstri- 
tions de joie, Chose remarquable, 
Pierre Delorme vit encore -- il 
est âgé de 86 ans — çt c'est Hi 


mème qui a rempli le rôle de guide 
du missionnaire dans le “pagoant” 
qui a reconstitué dans leur vrai 
adre cet événement mémorable, 
Le Pére Hugonard était personni- 
fié par Edouard Choquette, de Le. 
bret, 


L'arrivée du Pére Huagonerd à 
Lebrel 


Pendant aue le missionnaire 6- 
tait escorté à travers les plaines, 
la guerre faisait rage dans le petit 
village des Sauteux qui avait à se 
défendre contre une invasion des 
Sioux. Aidés par leurs alliés les 
Gris, les indigènes avaient réussi 
à expulser l'ennemi et la paix étail 
rétablie lorsque l'on apercat sur la 
colline Pierre Delorme eondnisant 
une charrette de la Rivière Rouge 
tivée par un cheval, Dons le vé- 
hicule se trouvait ie Père Hugonard 
accompagné d’un autre  prétre, 
Guerricrs et “squaws” se précinité- 
rent an-devant des. nouveaux ve- 
pus cet leur firent fête. 

Mais la paix du village fut de 
nouveau troublée par les cris de 
guerre de la bande du chef Sitting 
Bu, de la tribu des Sioux, Le 
Père Hugonard, calme et nu-tête, 
s'avanca vers eux, la main levée, 
Les Indiens arrêtèérent leur charge 
à 40 pieds du missionnaire. Celui- 
ci dit au chef sioux que lés vila- 
gcois voulaient Ja waix, Sitting 
Bull accepta, comme gage d'amitié 
un sac de farine, 
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terie scolaire. 


4 


fait usage en classe. 


Ce catalogue qui nous est fourni gratuitement 


par une maison de gros, 
en anglais. 


Nous espérons que nos amis ne nous 


pas de reproche à ce sujet, 


cette année assumer la dépense qu'aurait nécessité 
Mais nous nous efforce- 
rons de combler cette lacune le plus tôt poccible. 


une édition française. 


Voilà un moyen pratique— et qui ne vous 
coûte rienl—d'aider l'oeuvre de la Bonne Presse. 
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LA BONNE PRESSE, Limitée 
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… Commissaires d’Ecoles Altention.:. 


Vous recevrez prochainement un catalogue 
illustré contenant pratiquement tout ce dont on 


Lettre pastorale de Mar Mathiorn 


“ll y a quelques années déjà, Ba 
mort nous enldevait ce suint reli- 
gieux que nous aimions tant à ap 
peler le bon Père Hugonard. 
était un de ces missionnaires dont 
l'existence offre à Padmiration de 
tous un incomparable esemple de 
ce que peut faire un grand cocur 
rempli de Famour de Dieu. De lui 
on pouvait dire: “Dicu est admira- 
ble dans ses saints, admirabilis 
Deus in sanctis suis.” Dieu lui a- 
vait dit: “Veni, seqguere me, viens 
et suis-moi Et il avait quitté ses 
parents, ses amis, son pays, CL 
étuit venu pour éclairer, consoler, 
sanctifier quelques pauvres sauvi- 
ges dans nos immenses et solitaires 
prairies comme Îles premiers pou- 
tifes allaient éclairer quelques es- 
claves au fond des catacombes, 

HO avait vécu plus de quarante 
ans dans cote boile école de Le- 
bret fondée au prix de si grands 
sacrifices et soufenue par une in- 
domptable énergie I avail tou. 
jours véeu au milieu de ses chors 
pauvres petits SHUVages UNS vie 
faite de pureté, d'abnégation, de 
dévouement, de sacrifices; ÎLE avait 
toujours eu une tendresse de mère 
pour son chef troupeau; it avait 
vécu et vrospiré que pour ti, Sa 
vie était toute sa richesses it Pavait 
dépensée de bien bon coeur à ser. 
vire Dieu dans la personne de ses 
pauvres sauvages: il leur avait don: 
né non pus de Por où de largent, 
mais ce qui est ln source de toute 
vraie, consolation: a foi, Tespe- 
rance et la charité; it s'étot tou. 
jours penché vers ex qvac dinof. 
fables lendresses et ont nvudent 
joui de se sentir si teñdreuient ai 
nés, ‘ 

Que de services I a rendus aux 
vremiers pionniers de notre ché. 
re provincet Que de sacrifices il 
s'est imposé pour leur donner les 
cousolations «dont ilseuvaignt bo. 
soin dans ces Lips diiflellést Ye 
moins de sou AÉotienunt el te act 
zèle, ils élaieht tentés de dire ee 
auc St Jean Crysoglôme disait de 
St Paul: “Cor Paull, cor Christ”. 
comme ui pouvait dire de ui- 
méme: “Mihi vivere Ghristus est 

Aussi à Bt nouvellé de la mort de 
ee saint religieux, vous Île savez, 
tons ceux qui avaient eu le bon. 
heur de Papprocher, de le connai. 
tre, ont loué les incontestables qua 
lités de son coeur, ont rappelé sa 
douceur, sa bienveillance, son dé. 
vouement: tous, prêtres el liiqués, 
riches et pauvres, catholiques et 
ceux qui ne partagent pas nos CFO 
vauces, ont unanimement procli- 
mé qu'il avait recu du ciel une bel. 
le âme, ce que PEeriture Sainte an: 
pelle: “latitudinent cordis.” 

Le souvenir de ce saint religienx 
est encore  vrofondément gravé 
dans le coeur d'un très grand non- 
bre de nos concitoyens et tous «lé. 
sirent qu'un monument soit érigé à 
Lebret pour rappeler sa mémoire 
aux générations Futures. Le Gou- 
vernement d'Ottawa et celtii de no 
tre chère Provhice apprécicut le 
travail fait par cet excellent nns- 
sionnaire et consentent à chntri- 
buer à l'érection de ce monutifient. 

Je crois devoir demandés aux 
prêtres de notre nrchidiocèse, je 
crois même leur être agréable en 
leur demandant de vouloir bien 
vrélever dans leur paroisse ne 

(Suite à Ja page 5) 
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est malheureusement 


ferons 
car nous ne pouvions 
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9 © Jümes, soit de‘in sainte Eglise dans | RE. 
L Évangile monte, | LE S NOUVELLES Cartes Professionnelles 


Etat de la récolte 


ae me 


Provinces des prairies, — © 
ALBERTA, 


ŸV. — Le grain grain de sénevé, 


(S. Mt, AIX, 31-32: S, M., IV, 30- 
32; S. L. XII, 18- 19.) 


Jésus dit encore: 
“A quoi COMparerons-nous le Ro- 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


el Cartes d'Affaires 


LES 


AU 4 
us fe 
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Crise sérieuse dans l’exportr- 
tion des bestiaux 


Ottawa, 


Le cartel a expédié 51 mil. 
lions de nünots , 


Distriel d'Edmonton, — Une pe: 
tile gelée dans Ja partie est, La 


” ARTHUR JL BOYER 


ydume des Cieux? À quoi l’assimi. | pluie à retardé là rée olte qui est a—— 1 
lerons-nou$? au- dessus de li moyenne.’ ! Régina, — Le eartel de la Sas. — Dans l'opinion de Moose Bas 
“Au grain de séncvé, qu'un hom- District de Calgary, —- 25 à 50% Skatchewan, pour sa première an-|Fhonor able M WR. Mothersell es ni Lx IMMEUBLES 1 
int «a pris pour le semer dans son|de la moisson déjà Faits, Rot: idée p née a contrôlé 51 millions de mi- | ministre ‘de Pagricullure, Le ( ana- ; ..207 Bâtisse Hammond | 
champ, C'est la plus petite semen- | par da pluie, E Ia finira sous peu. nots de blé et en Ë expétlié près de da approche d'une crise sérierse N) Casier Postal 549, Tél, 33135 Assurances Confederation Life, | 
ee qu'on jette en terre. Mais dès District de Lethbridye. -- Va 1 mille ehars, Ce qui représente en ce qui concerne manque k Docteur Je B. TRUDELLE Choix de terres en prairies et 
! ‘ e 


des bôstiaux, à case 
d'espace à bord des navires en ser- 
vice sur l'Atlantique. 

“Tout Pespace est ac tucllement 
réservé”, a déclaré le ministre, ‘et 
Pon redoute un manque d'espace 
plus sérieux au mois de septembre. 
Cette rareté est due en partie au fait 


la plus grande somme d'argent qui 
ait jamais passé dans les mains d’u- 
nc organisaliun quelconque de no- 
tre province, 


il en culture dans le district de 
Montmartre. 


MON VEMARTRE, _ _ 


qu a cru, domine toutes les 
plantes légimineuses: c’est un ar- 
re. étend si loin ses rameaux 
que Jos oiseaux duciel viennent v 
percher et se reposer sous son 
ombre (1), ' 


pluie à retardé le coupage et Ie bat- 
ge, Production dans l'est, pau- 
vre; dans l’ouest, généralement sa- 
tisfaisante, 

Saskatchewan, -- La récolte est | 
relardéce par Ja pluie et Île temps La 
froid, fait craindre la gelée dans le 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE 
PARIS. - 
Ancien élève de l'Hôpital Nekes 
À et Broca, Paris, 
ll Ex-fnterne en Chirurgie à l'HÔ 


E, 
sacrèmel ”| 


Âyez en toujours 
dans ia dépense. 


Le _. SASK, 


rouille apparaît en Alberta 


NOTES. les bords du Jour in ere at de tem ivorable: ‘e 4 Er ee LENS Te de la levée de lembargo britnni- tel-Dieu de Québec, 1912-1914, TT 
, k ain, QITÉ e » , avor: ; : CS !{ otre province n'avaic as |, ue sur Le bétail canadien el tune Ex-Assistont à la Clinique Chi ; | 
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rurgicale de PUÜniversité Haval, 

Chivurgien de l'Hôpital Général 
No. 6 pendant à Guerre, 

1915-1 

Ex-Chirurgien amaliste pour 

Maladies de Ja femme, Hôtel- 
Dieu, Univérsité Laval 

N'CEirurgien décoré par le Gou 


souffert de cette maladie qui cause 
ln: tant de dommages dans Jes pays 

grands producteurs de blé. On sait 
- Le coupage très n°! ‘la ce: “unpagne entreprise, jusqu: * flans 
l'Oucst canadien, contre Pépine-vi- 
nette que Îles Savi ants s’imaginent 1 


bientot; 


battago commencer 
de 


prodüetion Sel au -tessus 
MOvVeTne, 
Wanitoba, 
vancé, interrompe par ba pluie, ‘La: 
production el la qualité varient fe | 
lon les localités, à cause de la 
rouille, 


la tige du sénevé atteint jusqu'a dix 
pieds de hauteur. Dans cette pu- 
rabole, comme dans celle du Le- 
vain, Notre-Scigneur montre les 
hinnbles débuts, les lents progrès, 
mais en 1ème temps Bt puissance 
de vie et d'expansion, le triomphe 
définitif, soit de la grâce dans les L 


augmentation considérable depuis 
lors du nombre des éleveurs de bé- 
tail. On constate aussi que Pabon- 
dance des Dâtur: ages cette année à 
contribué à Pengraissement rapide 
des animaux qui peuvent être mis 
pi tôt que Œhabilude sur le mar- 
ché 


. Écrivez à The Borden 
Co. Limiteu, Montréal. 
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tre fa cause principi de de cette ma agent pour 


lulic‘puree qu'elle abrite, en hiver, 


les spores qui, dans Fété suivant 
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Jui tenant les ouïes fermées pour 
que le. vinaigre arrive: dans lesto- 
mac, 

Si le poisson c$t mort, on fait péné- 
trer à l'intérieur du corps une 
quantité plus grande de vinaigre. 


fraordinaire à la fin de la 
journée ; l'appétit me mau- 
quait et tua digestion était 
plus lente.f Une voisine 


Lin, — 1% pour manipulation et || 2002 


1 sou pour service. O|| 
Scigle. —- 1% pour manipulation The Northern Certase Co 7 
Ltd, 


É pour service, 


réception du prix, 50 sous la boîte. & 
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finir. Comment passer ici un hi- Le tuff, 18 sous au-dessous.’ . 
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Met 

sise depuis sept ans à une 4 
soninable propagande de déchris 
tjanisation, les masses russes TÉa 
issent, À Moscoü, Lunatcharsky, 
8e riche démagoguc qui est deve 
nu te ministre, OU si lon veut le 
commissaire de Pinstruction publi 
ne, le mème que ses €nnemis oni 
surnommé, NON SANS motif, Lunapa- 
narski, fait une réuHION Où il auul- 
tiplie Îles blasphèmes. À la fin, il 
“pas de Dieu, pas de Christ, 


rie: 1 He 
AS d'âme, pas de reli ion, voilà Îa 
ci En face d'elle, il ny a 


. sn! 
science! L D 
que le charlatanisme des prêtres.” 


Alors au fond de la salle, un vicil- 


lard demande à parler, Malgré 
l'opposition du burcat, il monte 


sur l'estrade, et promenant son re- 
“ard sur la foule, au milieu d un si- 
Jence émouvant, il prononce d’une 
voix lente et grave, ces simples 


mols: 
ee 
es 


ï : 


Eloquence 
bonn 


cst celle de l'annonce que les marchands 
entreprenants emploient pour parler au 
peuple de leurs magasins ct de leurs mar- 


chandises. 


. Une bonne annonce est d'une élo- 


quence entraînante, 
veaux clients. Elle 
lonté. 


L'annonce est une bonne travailleuse 


qui doit coopérer au 
chand. 


TOUS LES MARCHANDS PROGRESSIFS 
AHMONCERT REGULIEREMENT 


Elle crée des affaires nouvelles, 
fait vendre les marchandises et donne les 
plus gros profits possibles. 


‘Pourquoi n;examinez-vous pas 
ses mérites ? Venez à nous à ce sujet. 


. Bralzi, Kristo Vos Kresset Frères, 
‘e Christ est ressuscilé!” | 
Et la foule, soulevée par une tent- 
pête d'émotion, l’âme bouleversée 
Ja cette évocation soudaine du 
bonheur perdu et cette promesse 
Jd’éternelle espérance, se dressa de- 
bout et répondit à pleine voix; 

“Voitino, Vos Kressé! Oui, c'est 
vrai, il est ressuscité!” 

Pauvre peuple martyrisé! Puisse 
cet acte de ‘foi lui obtenir le cou- 
rage ct les movens de vaincre ses 
bourreaux—S, [ C. 

e: 


Juger et prévoir 
‘Faute de réflexions 
* Que de méprises! 
Faute de précautions 
Que de sontises. ‘ - 
Anionin Roques, 


_. 


d'une 
e annonce 


LEN 
succès de tout mar- 


Elle attire de nou- | 
édifie la bonne vo- 
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Desjardins Co. 


Le Spéciel 1925—$950.00 


frais de fret. 


Limited 


SASKATOON, SASK. 


avec Engin de 15 
Forces, souflet, 
et fournisseur au- 
tomutique, 
Séparateur pour 
Tracteur Fordson, 
$640.00 


\ V4 en et . 
&) Nous payons les 


Sont augmentés en éliminant les vaches de qualité inférieure. : 


Des bidons bien propres signifient une qualité 


c'est maintenant le temps de faire vos comparaisons et de vous 
défaire des pensionnaires. Nous pouvons vous fournir, aux plus 
bas prix, une équipement complet avec les instructions nécessaires 
pour faire vos épreuves.….ÆEcrivez à notre Département de la 
Production, Boîte 790, Moosc Jaw, Sask, 
Nous avons également en m 

en sacs de cinq livres. Achcèez 
rapprochée. 
supérieure de vos produits. , | 
Saskatchegen Groamery and leo Gréam Go. Limiled 
Succursales :-— | 

ASSINIBOÏIA, CARLYLE, 

GRAVELBOURG, MAPLE 


REGINA, SHAUNAVON, SWILT CURRENT, WOLSELEY. 


agasin le nettoyeur “Wyandotte” 
le à'notre succursale la plus 


CARNDUFF, EMPRESS, 
CREEK, MOOSE JAW, 


ee 
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Nous venons de recevoir 


pour ces travaux particuliers. Ce matériel nous vient 
directement des grands moulins. 


qu'il est de bonne aualité e 


Achetez de notre matériel pour vos bâtisses. 
( BP 


à 
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une grande quantité de bois 


Vous. trouverez 


t que nos prix sont. bas. 


- Padministrer 


‘ | LE PATRIOTE DE L'OUEST, Méreredi, 2 csptembre 192 


Dep ce ne M pu 


De. + 


XIV Dim. après la 


_ La Semame Liturgique 
DU G AU 12 SEPTEMBRE, 
ad lib. Vèpres du dimanche. _ 


La Nativité de la Ste-Vivrge, Double de Le classe avec 


Le] 


Lt ee . 


Pentecôte, Sd, 2e 06, À cunctis, 3 


rm 


6 Dim, V. 
7 Lun, V.+ Férie, $. dénsttiseaenss crues 
8 Mar. B. . dctave simple. 
9 Mer. R. f| St-Gorgoun, martyr, S 
10 Jeudi BE. SENicolas, confesseur, D. 
1 Ven. _R.t Sts-Prote et Hyacinthe, martyrs, S. 
12 Sam. B. | Saint Nom de Marie, Dm. 
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ton, et auteur bien connu sous Île 
pseudonyme de Saney Canuck, sem- 
ble avoir une prédilection pour 
Monseigneur Grouard. 

Ly a-plusieurs années déjà, dans 
son livre fort insiructif et très in- 
réressant, Seeds of Pine, elle con- 
sacra à Monseigneur Grouard que! 
ques pages délicates. 

Ces jours derniers, nous trouvons, 
sygné de sa plume, dans le Grain 
Growers’ Guide, un article institu 
lé: An Apostle of the North, qui est 
un magnifique éloge du grand évè- 
que français du Nord. 

Ceci prouve à la fois le beau rô- 
le des nôtres en Canada et la no- 
blesse de certaines àmes anglaises 
et protestantes qui savent reconnai- 
tre tout Ie mérite d'un prêtre catho- 
liquc et français. 


———:#: | 
La Béatification dé Pie X | 


Rome.—Le Supérieur général des 
Bénédictins de France a adressé 
au Pape une supplique latine solli- 
citant l'introduction de la cause de 
la béatification de Pie X. Cette 
supplique est signée. par douze Ab- 
bés et supérieurs. ‘ 


En faveur du maïiage reli- 
gieux 


Chicago. — Le juge Lupe, de la. 
cour des relations domestiques de: 
Chicago, s'est prononcé contre les | 
Mariages purement civils. “Mon | 
expérience comme juge m'a con-| 
atneu que les mariages fails par 
les églises sont bien moins exposés 
à se terminer par un divorce. Le 
mariage est un sacrement et on ne 
qu'avec  6- 
change de promesses religieuses, 


%: 


L'exposition fermera: le di-| 


manche à Wembley 


Londres. — Les autorités de l'ex- | 
position de PEmpire Britannique: 
ont définitivement décidé de refu- 
ser de laisser s'ouvrir l'exposition 
à Wembley le dimanche. Autre-; 
ment il faudrait l'adoption d’une: 
‘loi spéciale par le parlement. 


+ 
+. 


Les progrès d’une communau- 
té de missionnaires 


Les missiohs catholiques améri- 
caines de Maryknoll, fondées de-) 
puis quelques années, ont: déjà four-! 
ni 43 prètres, 37 frères et 173 reli-| 
gieuses. Les missionnaires de Ma-: 
rvknoll possédent deux districts de | 
mission en Orient, l'un près de Can- 
ton, Pautre en Corée. . 

1%: 

Un deuil à la Bibliothèque va- 
+ 0 

ticane : . , 


es 


Rome. — La Bibliothèque Vaiti- 
cane vient de perdre un de ses; 
“scrittori”, Mur Marco Vatasso, cha- 
noine de la Basiliaue Saint-Pierre. 
Mur Vatasso a été frappé d'apople-| 
xie à Ja Bibliothèque mème tandis 
au’il y travaillait comme il le fai- 
sait depuis de longues années. 
Transporté à l’hospice Saintc-Mar- 
the, le savant prélat v expira quel- 
aues instants plus tard après avoir 
recu PExtrème Onction. Cette mort 
soudaine a causé une vive émotion 
à In Bibliothèque et dans le monde! 
des travailleurs scientifiques qui lai 
fréquente et où le regretté défunt 
jouissait de vives sympathies. 


se: 


en 


C'est pour la France, dit Île 
cardinal Dubois 


Paris. — Dans: certains milieux 
français on fut surpris de Paÿpel 
du cardinal Dubois en faveur de 
l'emprunt - or par le gouvernement 
francais. Le cardinal donne Îles 
explications suivantes : - Il -com- 
prend très bien lx surprise des ca- 
tholiques lorsqu'ils ont entendu son 
appel en faveur: d’un gouvernement 
qui ne possède pas leur confiance, 
un gouvernement qui n'a pas re- 
noncé à-sa politique antireligicuse 
mais qui, au coniraire, continue à 
appliquer les lois contre l'Eglise et 
qui ne réagit pas suffisamment con- 
tre Ja “ropagande révolutionnaire 
des vartis extrémistes, mais c?’.est 
de la sécurité française qu'il est 
-spostion dans son appel. C’est pour 
la France qu'il a demandé de sous- 


: LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET AÏLLEURS 


es 


+ 
crire, parce qu'on ne peut voir avr 
indifférence son crédit s'effrondrer 
dans la révolution et l'anarchie. 


Re 


L’'inauguration de la Basilique 


de Québec 


Québec.— La cérémonie d'inau- 
guration de Ja Basilique de Québec, 
sera présidée par Sa Grandeur Mgr 
JE, Langlois, administrateur 
l'archidtiocese, 

Présentement on cest à assujettir 
aux murs du sanctunire cinq des 
six tableaux offerts gracieusement 
à la fabrique par le gouvernement 
français; le dernier sera placé dans 
la chappelle de la Ste-Famille, 

Cette cérémonie aura Heu au cours 
de septembre, x 6 | 


de 


Bans les missions d'Afrique 


— 


Les Pères Blancs se sont confor- 


més au désir de Benoit XV dans 
son Encycelique Maxim  illud 


dans laqueHe‘il a insisté sur la lor- 
mation d'un clergé: indigéenc dans 
les pays de missions, 

Les Pères Bluncs ont 47 prêtres 
noirs, 110 grands séminaristes, Cet. 
te oeuvre du clergé indigène en A- 
frique centrale, coûle S410,000 par 
année, que fes Pères sont obligés de 
solliciter. 

’ re: 


Pour les libertés catholiques 


Blanquefort.—A. Blanquefort, aux 
portes de Bordeaux, s'est tenu un 
mecting catholique en mèêmé temps 
que se déroulait un concours du 
gymnastique des patronages catho- 
ques, 

8,000 manifestants ont acclamé Île 


I y un anäpassé, en 1925, je mc 
rendais à la messe de minuit, quand, 
dans la rue, ie rencontre mon vicil 
ami le Dr Tumouche. 

Où vas-tu? mé dit-il 

—AÀ la messe. Et toi? . 

Moi, répoudit Panri Tamouche 
en riant, je ne vais famais à la mos- 
se. , N 

—Oui, je le sais... fa ne mets pins 
les piells à. l'église, 

—Qué veut-tu que Py fasse 72... 
Je ne suis pas hostile, mais tout à 
fait indifférent... 

Je m'écriai, attristé: 

Indifférent kTn es fou! Peut- 
on être indifférent en présence de 
Dieu? Rappelle-toi, Tumouche, 
notre première Communion. jadis 
tu nrédifinis.…. ,., 


1 Qui? quoi? qu'asitu?… Ex- 
plique-toi?.… ‘ 
Tumaueche, irrité, reprit: } 

Tu sais, le malade que j'allais 
voir quamd je fai rencontré la nuit 
de Noël, il y a un an passé muinte- 
nant. 

—Je sais, 

— [Il était irès mal es 

Fu as au moins appelé un pré- 
tre? . 

—Laisse-moi parler... Il avañt uuc 
hémorragie terrible. j'ai cru qu'il 
allait mourir, : 

—ÆEt il n'est pas mort? 

—Non, grâce 'àa moi tu sais ce 
que jai fait? 

—Comment veux-tu que je devi- 
ne ? 

Tumouche nrexplqua qu'un seul 
moyen se présentait pour sauver le 
malade: Fa transfusion du sang. 

Il ajouta: - 

‘Je demandai à sa femme de me 
prêter une dé ses veines... un pa- 
quet de nerfs. elle s’évanouit.…. 
—Ce papier mâché! 

A sa belle-mère. qui se récu- 
se parce que lPémotion lPaurait 
tuée. 

—Alors, lui dis-je, comment t'es- 
tu débrouilié ? 

Je mr'offris moi-même. dJ'ap- 
pelai un confrère. On lui iransfu- 
sa de mon sang, ‘ 

Je regardai Tuinouche: 

Sais tu que tu es un brave? 

Et nous échangeâmes une poignée 
de mains. 

Tumouche reprit: 

La convalescence fut Jongue… Je 
fis bien soixante visites. 11 gué- 
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Délicieux  bisenils-soda à 
la crème-le compagnon fi 
déle des gens de l'ouest de- 
puis” 1876, ‘ 

Croustillant et toujours 
frais: ils sortent du four. 


Paulin Chambers Co. Lu, 
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progranune de défense religieuse, 
Henrici, publiciste eatholique, lut 
éncrgiquenrent présenté par M, Fab 
bé Bergey qu'accompagnaiont deux 
autres orateurs, MM Louis Bou. 
ehet, président des Syndicats de 
travailleurs chrétiens, el Philippe 
Heuriot, publiciste catholique, L’im- 
mense assistance adopta puit accla- 
mation un ordre du jour où elle se 
déclare Gtre prète à défendre par 
tous les moyens le patrimoine de nos 
croyances séculnires el à exiger 
l'abragation des lois destruetives de 
la foi, de la famille et de la socidié, 


ee 


Les ordres religieux sont lé- 
gaux en France 


| = 
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Paris.— Au cours du Congrès ant- 
nuel de ln Fédération républicaine, 
le pasteur protestant, Edouard Son: 
lier à présenté un important rap- 
port sur les “bases fégales de notre 
prochaine politique religieuse”: En- 
autres choses td a dit: 

“Décidés que nous sonunes ici, el 
dès lors qu'il s'agit de légilérer, à 
nous placer résolument an point de 
vue de l'Etat, nous ne pouvons tt 
percevoir, de ce point de vue, rien 
qui distingue cssentictlement le ou 
lai congréganiste des autres Fran. 
QUES 

Le Congrès à adoplé comme cott 
elusion officielle un voeu tendant 
à rétablir Les Congrégations veli- 
gieuses dans le droit commun d'as- 
sociations. 


til. ee | 5409 
Je l'en fais mes compliments. 
Mais voilh où je suis furieux... 

Je vis que le rouge montait fu 
visage de Tumouche et que ses 
veux s'emfluinmaient, 

Je Jui ai envoyé ma note: il re- 
luse de payer, 

—1} est donc pauvre? 

Non, large aisance, + 
—Quel prétexte donne ? 
Que je suis plus riche qué lui 

que je me suffis…. 

Je frappar mon bureau: 

-(ust trop for! 

JTumauche, debouf en face 
moi, les deux poings sur a table, 
un peu incliné eh avant, Sonblail 
prèt à bontilir sur l'ennemi, 

î {1 y a plus: fort encore, dit-il, 

| —Quoi? Ds 

l — Gel iôdividu, qüod je Je croi 
se, dans La rue, ne mile stlue même 
pas... il me tourne le dost... 

Et de fa bonehe du docteur sortit 
une bordée d'injures: Un 

—Banditt.… voleur. camullel. 

Je fixai Tumouche avec un grand 

leutme et je lui dis: . 

A bien réfléchir, routes ces in- 
jures, c'est à toi que Lu devrais Les 
adresser. 

— Va dis? 

Je dis que tu les mérites, 

Moi Ÿ 

— Toi, 

Si a table ne nous avait séparés, 
‘Fumouche m'aurait dévoré, 

Je vais m'expliquer, fis-je avec 
tranguiNilé... 1 y en a un qui l'a 
fait la transfusion du sang. 

A moi ? 

À toi. et qui soigné. et bien 


TA 


soigné, . Lu 
Qui en? de n'ai jamais été ma: 
Lace, . 
Ab! vraiment. come on $€ 
trompe! 


Et celyji qui s'est ainsi dévoué 
pour te tirer d'affaire chcrehe à 
être payé de toi... mais tu refuses, 
sous prétexte “qu'il se suffit à lui- 
éme” et qu'il peut bien Se pas- 
ser de toi. 

Ah! ca. 
prends-tu? | 

Oui, tu refuses de Île payer. 
et ce qui est plus font, tu refuses 
moine. 

— De 

—De 
le dos! , | 

Tamouche avait passé de la colè- 
re à in stupéfaction… Devant mou 
assurance il commençait à baisser 
lu fon: —— 

Dis-moi quel est celui? 


Jésus-Christ, on 
É PIERRE MANE. 


mais pour qui ane 


quoi faire encore? 
le sæiuer!.. Fu lui tournes 
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de (À 


VOTRE CARTEL 
ET VOUS 


Aux Fertiers de 


Dans la lettre précédente, votre Cartel du blé Cr 
nudien a ébanehé Les opérations do votre Cartel et done 


né ses plans d'avenir, 


Nous vous avons dit que les situntires qui notts 
, “ te + + 
nssurernient de contrôle de 7e de moisson règle 


\ 
ment lt vente selon l'offre ot la demande à Pavantage 


dt cultivateur. 


l'Oucst Canadicn. 


C'est V4, Le besogne des membres de 


Cartel que d'avoir ve pourectlage SANS RIFARD, 


Chaeun de vous poul 


rendre à votre Cartel lo 


somiec de gapher un nonvent sighataire de contrat, 


Eu faisant cela vous vous 
CARTER c'est VOUS, 


SOU ONEZ-VONR: 


bre de minots, ef les gains, 


aidez à vonsmôme, eur de 


autres grains, en plus du Blé que cette signature réduit 


ra le coût de vente du minet, que plus grande sera Ba 


vente, plus grand spra le suerès, 


Votre Cartel est maintenant une 
lionade el nue nécessité aux lortiors 


VALEUR de votre 


drez li PLEINE 


ingtitution nn- 
Vous oblien- 
ut 


EUR pau 


marché stabilisé el organisé au moven de votre Cartel. 


CHAQUE FERMIER DE L'OUEST CANA:- 
DIEN DOIT CONSIDERER COMME UNE 


AFFAIRE 


TRES IMPORTANTE DE SE 


JOINDRE AU CARTEL. NE DEMEUREZ 
PAS ASSIS SUR LA CLOTURE. UNISSEZ- 


VOUS A NOUS. 


avons l'atelier le micux 


n'employons que des mécaniciens experts. 
Nctioyages d'automobiles fuits avec soin et à 
l'entière satisfaction de nos nombreux clients. 


FORAGE DE CYLINDRES AU MOYEN DIE MACHINES 
MODERNES. 


PNEUMATIQUES ET ACCESSOIRES 
EN MAGASIN, 


Vous êtes cordialement invilés à visiter notre 
spacieux garage. 


CSS 


Pas n'est besoin de longues théo- 
ries pour faire comprendre à l'en- 
fant le droit de propriété, I est 
écrit dans sa nature. nu . 

Si vous li dites qu'il est Le frasil 
de son travail, il ne saisira pas tout 
de suite le sens de tous ces mots, 
Mais meltez-le près. d'un pommier 
où il a la. permission de cueillir ane 
pomme, et à côté d'un enfant plus! 
fort qui peut en cueillir aussi, Re 
gardez bien ce qui va se passer, Si 
l'enfant plus fort, au lieu de cueil- 
ir une pomme dons lParbre cucille 
celle qui est dans la main du petit. 
Vous allez voir des éclairs dans ses 
veux, toute une révolte de 5on coeur 
et de ses nerfs, tout son être cris- 
pé Pourquoi? Parce qu’il est pri- 
vé d'une pomme? Non, il peut en 
prendre une autre sur la branche. 
Mais c’est que ectte pomme est à 
buis c'est le fruit de son travail; 


' 
Que imite notelle sisnature di- 
vise les dépenses de vente d'après un plus grand noin- 
par conséquent, seront plus 
considérables: que votre Cartel niunipulert tous les 


L'Horreur 


* Plus 


. are 


Réparages d'automobiles de tous modèles, Nous 


outillé à Prince-Albert cel 


DE TOUTES SORTIES 


* 


“Tu es ou 


c'est lui qui l'a cucillie, 
voleur!” 

ProËtlez-en  Inspirez-lui  l'hor 
reur de cette conduite, Le mauvais 
exemple donné deviundra une Îe- 
con inoubliable, : 
tard, il comprendra éga'e- 
ment l'horreur du voi national d'un 
pouple fort envahissant et volant le 
territoire d’un peuple faible,— Îe 
vol sacrilège des individus et des 
gouvernements confisquant les do- 
maines de PEglise, où pilant se5 
biens et ses monastères, 

Mille autres scandales, rendus 
odieux, pourront servir aux enfants 
de. tous les âges, à conclurr: voilà 
ce au’il ne faut pas Faire, 

Per ce moven on arrivera à ren 
dre déestables les” injustic:s Îles 
mieux canoufléss, les ruse: cj les 


abus les plus profitables, j'allais di- 


re les plus aristocratiques et les 
vols les plus habiles de notre temps, 


@. = à ‘ 


Ü VELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


La Première école de Mont. , bec suit, mais de loin: 2,729, La 
£a Saskatchewan vient en troisième 
FOR À lieu avec 1,647 puis l'Alberta, etc. 


Montréal, — La célèbre compa- 
guie de thé Salada, dans le but de 


faire revivre la mémoire de la vé- 


acrable Marguerite Bourgeoys, a 
décidé d'élever un monument à ses 
frais,  L’immeuble de la Compa- 
gaie Salada occupe l'endroit où fut 
construite la première école par la 
fondaîrice des Soeurs de la Con- 
grégation, Le monument portera 
une inscription bilingue: “Tout 
près de cet endroit, s'élevait jadis 
a première école de Montréal, éta- 
biie en 1657 par Marguerite Bour- 
geoys, 1620-1700, fondatrice de la 
Congrégation de Notre-Dame. 
————:"# 


Des. cours de perfectionne- 


ment 
Montréal.—Deux médecins fran- 
‘çais donneront cette année encore 
des cours en médecine aux nféde- 
cins canadiens qui veulent se per- 
fectionner, Ces cours seront don- 
nés pendant une semaine à Montréal 
et une semaine à Québec, Les deux 
professeurs sont M. Ernest Desma- 
rest et M. André Lemierre. Les 
cours seront donnés vers le milieu 
de septembre. 
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Pour remplacer le chlorofor- 
. me et léther 


Montréal. — Un anestésique, nou- 
veau sera probablement employé 
au Jieu . du chloroforme et de 
Pether, - 1] serait un composé d'é- 
thylène et de propvlène et il ne'se.- 
rait nullement nuisible au système 
humain. ‘ 

: + 


Nouveau journal 


Ottawa.— TT est question de fon- 
der un quotidien à: Hull. Le nou- 
veau journal, indépendant des par- 
‘is nolitiques,  s'appelerait “La 
Fronde.” 


Bi ———— 
La criminalité augmente au 


Canada 


Ottawa, -— Le ranport du bureau ! 


des Statistiques, qui vient dètre pu. 
blié pour l’année, arcuse une 44% 
mentation de 7.778 dans le nombré 
de cas criminels au Canada. C'est 
dans l'Ontario auce le nombre de dè- 
lits comportant acte d’aceusation 
a été le plus élevé: 7,180, Le Qué- 


mn 
2 


—— À me 


Pour le bien-être de l'enfance 


, 


“Ottawa. — La convention 


l'association pour le bien-être de 


l'enfance s’est tenue à Ottawa la 
semaine dernière, Des orateurs 
des différentes provinces du pays 
adressérent la parole à un auditoi- 
re nombreux et attentif, Parmi les 
orateurs qui traitérent des diffé- 


rents problèmes qui intéressent 
Penfance, on remarquait le juge E. 


MacLachian de Régina, E, H, Blois 
de Halifax, A. P. Paget du Manito- 
ba, R. E. Miles d'Ontario et Mlle 
V. Lafleur de Montréal, 

æ: 
L'industrie de la pulpe à Trois- 


Rivières 


Trois-Rivières. — Depuis quel- 
eues années Pindustrie de la pulne 
et du -»nier s’est considérablement 
dévelop#e au Canada, C’est dans 
la province de Québec re cette 
industrie s'est le plus accrue, et 
c'est dans la région des TFrois-Ri- 
vières que se trouvent la majeure 
partie des moulins, Bientôt cette 
seule région sera en mesure de 
fournir aux marchés de tous les 
pays 1.250.000, tonnes de papier et 
de pulpe par année, représentant 
une valcur de $46,000,000, La pro-: 
duction du papier à journal sera 
elle seule d’au-delà de 600,000 
tonnes par an, à 

——:+ 


1,109 tonnes de papier cana- 
dien pour l'Argentine 


Trois-Riviéres. —- Le “Grange! 
Park” a quitté le port des Trois- 
Rivières avec une cargaison de 
1.000 tonnes de papier à journal et 
uñe centaine de tonnes de papicr | 
“Krafl” pour Buenos Aires, capitat- 
le de l'Argentine, C'est la premié- 
re fois qu'on expédie de cette ville 
du papier, par voie de mer, en Ar-; 
gentine, 


I: — 
Les Canadiens à Washington 


Washington. Le secrétaire d'E- 
tat Kellogg a. officiellement reçu les 
délégués du Canada à la conférence 
organisée dans le but d'adopter des 
règlements concernant Fanplieation 
du récent traité conclu entre le Ca- 
nada ot les Etats-Unis au sujet de 
ka contrebande à la frontière. 


del se possible, parait-il. 


Harnacher les morées de Îa 
baie de Fundy 


New-York.— Diviser les courants 
de Ja baie Fundy en deux pour Îles 
transformer en chevaux-vapeur tel 
est le vaste projet d’un américain. 
Cette énergie électrique servirait à 
abnienter l'Etat du Maine et même 
certains états en dehors de celui-ci. 
Le coût de ce projet scrait de $75.- 
009,000.; Ia durée des travaux serait 
de cinq ans. L'entreprise est cho- 
I y aura un 
referendum afin de savoir si les ci- 
toyens du Maine sont en faveur du 
vrojet, 


ne 


. 
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M. Meighen devient sympa 
thique à la langue française 


“Après l'exemple que nous avons. 


dit M. Meighen, de la force linguis- 
tique de nos amis de langue fran- 
caise de Québec, je dirait que j'irai 
aussi loin dans la voie de Pensei- 
gnement forcé des deux langues. 
c'est-à-dire la maitrise de notre lan- 
gue maternelle et de Pautre, que 
pour n'importe quel autre service 
obligatoire. 


1%: 


Un voleur volé 


Vancouver, — Joseph Leonard a 
essayé en vain de perpétrer un vol 
à a Banque de Commeree, A la 
point du revolver, il conduisit dans 
la voûte, À, E. Wilson, gérant et les 
deux commis, [se préparait à 
piller le coffre-fort, lorsque le gé- 


| rant sortit de la voûte et en rcfer- 


ma la porte, laissant le voleur et 


les deux commis prisonniers, el 
appela aussitôt la police qui saisit 
e voleur. ° 


6: 
À la chasse aux loups 


Edmonton. — Bruno  Loranger, 
un ancien soldat canadicn-français 
qui est’ allé au front pendant la 
uerre, vient d'arriver à Edmon- 
ton après un voyage hasardeux qui 
a duré 38 jours.” Il était monté vers 
le Inc Artillery, dans les terres de 
Barren, pour faire la chasse aux 
loups pour le compte du gouver- 
nement, 

ss: 


Un Rajah à Ottawa 


Offuwa.— Le Pajah Sist Naldicra,] 
Samundir de Bethnara, est venu à! 
Ottawa e! loge au Chateau Laurier, ! 


test accompagné de son secrétaire 
M. Hamel, de Londres, Augleterre. 
Le prince hindou est actuellement 
à faire un vovage d'études à travers 
l'Amérique, 


La Compagnie Ford Motor 


du Canada, 


annoncé Une 


Jigne complète de nou- 


veaux chars 


a passagers 


comprenant plusieurs amé- 


horations. 


Un nombre limité de ces 
nouveaux modèles sera 
dans un avenir prochain, 
entre les mains de votre 
marchand local. Les com- 
mandes données d’avance 
sont maintenant inscrites. 
Elles seront remplies à tour 


de rôle. 


Voyez votre marchand 
local autorisé. ‘ 


Aucune augmentation 


É& de 


prix 


Paquet commode pour 
les circonstances où Ja ne 
demi-livre est juste ce 
qu'il fau, 


» . 
On découvre une mine d’or 

Toronto. — Le “Toronto Star” a 
publié la nouvelle suivante: On a 
reçu ici une nouvelle d’une nature 
sensationnelle concernant une nou- 
velie découverte d’or sur la pro- 
priété de la Northwestern Ontario 
Gold Mining Company, près de 
Screiber, à lest de Fort WiMiam, 
On aurait découvert une veine con- 
tenant des minerais d'or évalués à 
deux cent cinquante dellurs la ton- 


ne La largeur du filon n’est pas 
déterminée, mais les ingénieurs 


croient qu'il s’étendra de dix à 
vingt pieds A l’endroit où du riche 
minerai a été trouvé, la veine a été 
creusée à 400 pieds en dessous de 
la surface du sol. Les ingénieurs 
croicntique le minerai d'or pénètre 
jusqu’à cette surface. Si les appa- 
rences actuelles se maintiennent, 
les gens de Schreiber sont d'avis 
que la Northwestern Onlario Com- 
pany a découvert une des plus vi- 
ches mines d'or dans le nord d’On- 
tario, 
em ——— | 
Découverte de nickel dans 
Québec 

Québec.— On a rapporté au bu- 
reau provincial des mines focal une 
désouverte de ‘niekrl dans le can- 
ton de Senneterre, district d’Abiti- 
in, Pi l'examen d'experts a révélé 
que le minerai est de même qualité 
que co'ui de Sudbury, Ont, Des ex- 
peris diceut que la formation du 
roc dans cette parte de l'Abitibi 
est semblable à la forination de nic- 
kel d’Ontario. 
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grand soin,—exiger de 


temps utile. 


BANQUE DE 


A Enr. 


est réelle et lorsqu'il s'applique 


Seagliola, Rigalico. 


atalogue photographies ou 


i 

| 

| 

| CRECHES DE NOEL. 
| 886, rue St-Denis 
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Une médaille aux parents des 
soldats morts. 


Paris. — On a cngagé.les pères! 
et mères des soldats tués à la gucr- 
re à porter une médaille commé- 
morative qui vient d’être créée par 
la Fédération des Pères et Mères 
de ceux qui sont morts pour la 
France, ‘ 
Cette médaille. en argent-et bron. 
ze. norte une tête de soldat, avec 
une bande noire et deux raies rou- 
ges, ct sur a tête unc couronne 
d'épines et de feuilles de laurier, 
symbole du martyre et de la gloire, 
Ü mn 2! 


Trois villes allemandes sont 
évacuées 


DUSSELDORE, Allemagne.— Les 
troupes françaises et belges ont é- 
vacué Dusseldorf, Duisbourg et 
Ruhrort qui étaient occupées dè- 
puis 1921. Lo - 


TE —— n ! + 
Bagarre communiste à Paris 


Paris. — Les liommes de-police 
ont eu une grosse besogne lors. 
qu'ils se mirent en-train d'arrêter 
les communistes qui moanilestaient 
dans les rues de Paris contre la ma- 
nière d'agir des gouvernements po- 
lonais et bulgare, envers leur parti] 
Des escarmounches eurent lieu près 
de l'Opéra ct comme résultat: huit 
hoinmes de police fûrent blessés et 
une centaine de communistes ar- 
rêtés, dant une douzaine furent em- 
prisonnés. 
1: 


L'Espéranto | 


en 


Paris. Le ministre français d 
l’Instruction publique a adressé aux 
reciurs une circulaire autorisant 
ls cours d’espéranto dans les locaux 
dei établissements publics d’ensei- 
gnement, . 

eme em 
Le XVIle Congrès universel 


de l'Espéranto 


Le XVIle Congrès universet de 
l'esperanto a étè inauguré à Genè- 
ve le 2 août, en nrésence de 1,000 
congressistes de 31 pays, dont la 
Chine. le Japon, lUrugnay et les 
Etats-Unis. Les gouvernements 
suisse, espagnol, allemand. autri- 
chien, roumain et hollandais, la 
Socièté des nations. le Bureau in- 
ternational du travail, le Comité in- 
lernationnt de Ia Croix-Ronge, «la 
municipalité de Bratislava et 24 as- 
sod'ations internationales étnient of- 
ficiellement représentés, 
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Notre Politique 


—N'avoir de relations ban- 


Sms» connus, honnêtes et prompts 
‘ à tenir leurs engagements. 


—Prélever, pour, prix des services que nous ren- 
dons à la clientèle, un profit raisonnable qui 
permette à la banque de devenir ‘plus puissante, 
plus solide et, partant, plus utile. 


__Ne faire de prêts ou d’avances qu'avec le plus 


d'utiliser au mieux et en toute sécurité les fonds 
de la banque et ceux des déposants. 


- Ilest de l'intérêt de tous les déposants que 
‘nous observions fidèlement ces principes sans 
lesquels aucune banque n’est stable ni long- 


Fondée il y a plus de 100 ans 
L'actif dépasse $700,000,090 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. Sa puissance 


devient une grande puissance pour le hb'en. 


L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos s'udios: 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 


STATUES en Marbre, Ot-bronze, Pierre, Rigatico, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical d'Art Chrétien | 


qu'avec des gens bien 


‘bonnes garanties, afin 


MONTRÉAL 


ne 


entente one mue 


| 
| 
| 
| 


à des travaux ecclésiastiques, il 


% 


STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relicf). 
VÉRRIERES en verre antique ou opalin, 

ABAT VOIX, àjustement breveté Daprato. 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico.. 


dessins soumis sur demande. 


Montréal, P, Q. | 


CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE, 


EN FRAN 


GE 


Le colonel Delcambre, directeur 
du service météorologique français, 
a présenté ‘un discours en espe- 
ranto au nom du Comité interna- 
ticnal météorologique. Le matin, 
ont eu lieu des services religieux, 
catholique et protestant, avec un 
se"mon en esperanto. Des gendar- 
mes parlant l'esperanto et portant 
un insigne spécial ont été nvs à la 
disposition du Congrès par la poli- 
ce du canton. Un bureau de police 
dont les employés parlent Pespe- 
“nt fonctionne au bâtiment élec- 
toral, 


ee 
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Anniversaire de la victoire 4e) 


la Marne 


Meaux. France.— Le 11e anniver- |: 


saire de la-victoire de ln Marne se- 


‘ra célébré à Meaux le 6 sep'embre, l 


Le Souvenir français fera célébrer 
une messe dans la cathédrale: un 
pèlerinage aura lieu au monument 
historique de Meaux, et l'après-mi- 
di, linauguration d'un monument à 
Neufmontiers-les-Meaux. 


#8 :— 
Les membres de l‘“Action ! 
” française”. en appel 


ë 


, Paris. — Les 27 membres de 
VAction française, qui furent con- 
damnés le 24 juin à 16 francs d’a- 
mende pour port d'arme prohibée, 
ont fait Pappel de ce ingement. Ils 
ont fait developper par lcurs dé- 
fenseurs les conclusions qu'ils a- 
vaient déjà fait valoir en première 
instance, à savoir que Parrestation 
et la fouille dont ïls furent l’objet 
à la sortie de la réunion de la rue 
Hermel, étaient illégales et que par 
conséquent augune preuve ne pou- 
vait êfre relénne contre eux. 

. La cour rendra son arrêt ces 
jours-ci. ' 


1%: 
Quatre héritiers pour 840 mil. 
lions 


Paris.— En février 1925, Mine 
Jean de Saint-Cyr, mourait subite- 
ment à San-Francisco, laissant une 
fortune de 40 millions de dollars, 
soit au cours du change, 840 mil- 
lions de francs, 

Les quatre frères Stewart, origi- 
naires d'Écosse, mais qui se sont 
réfugiés en Francs à la suite de dis- 
sentiments de famille, sont les seuls 
héritiers de cette colossale fortune. 

L'un d'eux vér'ficateur de modè: 
les nux usines Fives-Lille, se propo- 
serait, dit-on de consacrer sa part 
à la mise au point d'un appareil de 
son invention, permeîtant le sauve- 
tage de sous-marins engloutis, Tou-Ÿ 
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110, vue James 


Le but de cette Co 


lui d'une grande agsocia'ion pour 


. ) " 
Bon service. 
Prix Raisonnables. | 


Service d'autobus gratuit | 


ms 


DEMANDEE 


lu Glorgé: 
Rcligieuses: 


“Achetons chez nous 


chez nous” 
Chandelles, Cieîges, Huile de 


Sanctuaire, Bougics Votives 
Lampions, ete, 


men 


| | 
rarley-iyers 


Winnipeg 


Représentants de 
EF, BAILLARGEON LIMITEE 


| : 


bpérative eat ce 


l'avancement &iniérêts mutuele, 


Expédiez nous 


CREME 
VOLAILLES 


“N'importe laquelle de nos 27 cré. 
meries (la plus rapprochée) 
heureuse de vous faire parvenir le 


vos produits 
OEUFS 
BEURBE 


prix courant du matché, 


Vous recevrez satisfaction de votre 


propre Compaynie. 


EXPEDIEZ-NOUS VOS VOLAILLES 
| Saskatchewan Co-Onerative 


-Creamerices Ltd, 


REGINA - - 
Melfort, Bireh Hills, Shelbrook, 


LA GRANDE, 


- SASK, 


RAFLE DE 


DON-BOSCO 
.TIRAGE BIENTOT 


meme 


M. l'abbé Philippon fait savoir 


que catte räf'e des 
nures, commencée 


termintra sous peu par Île tro 


pius extranri 
iv a Qu an, 5e 


OIL 


des cinq prix promis. 


Nombre 


de personnes onf rec 


des bilets de râfle par la poste. Si 
cles veulent avoir la/ehance de #7 
guer des prix, elles doivent parti 


aussitôt ces billets 
les talons signés et 
nent: 


et en retourner 
adressés lisible 


On peut se procur®r de ROUES 
billets de râfle à l'adresse Suivant: 
L'ABBE G: PHILIPPON, Directeur, 

Refuge Don-Bosco, 
Casier 134, Québre. 


t 


Service rapide 


Tél 2 


Service de jour et de nuit 


Securité absolue 


Donnez la préférence À un 
. compatriote, 


j BEAUCHAMP 


Boîte 515 : 


TAXL 


et courtois 


ment 


09S 


LI 


SASK. 


reste] 


tefois, at-il déclar 
confrères, 


venue d'Amérique, 


les chiffre 
sont si énormes qui 
peu scentique devant ce 


, à os 
é à un de, no 
es de Phéritas® 
L reste quelq” 
tte nouvelle 


+ nent 


e 5 
Une envolée Paris-New- York 


memes 


Paris.—Antoine À 


ges Kirsch, deux vétérans 
sérieusement blessés d 


point de départ 
ville d'arrivée est 


— 


QUEBEC. —- Un i 


dans un pelit can 


est New-York, 


fourre et (Geor 
français 
ans da dernié- 


+raterser 
re guerre, teuteront de arr 
l'Atlantique en aéronmne ur 


aris, 


LT 


cune américarf 


ot d'écorce, SC 


rendu de New-York à Québec. 


a suivi la rivière 
Trov il passa par le 


i ivière Richelieu 
vais la rivi rendre 


rel pour ensuite Pr 
du St-Laurent jusqu 


,, 
Hudson jusqu 


fac Champlain, 
jusqu’à So, 
e Ja roule 


à Québec. 
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sIXEZ-VOUS UN BUT 


« Prenez la résolution d'économiser 
650, $100, $500 ou $1000 en trois 
mois, six MOIS OU un an. 


SP Eros Sim md ss | 
= Er cs l 
l 


CE BUT FIXE, NE LE PERDEZ : 
JAMAIS DE VUE | 
Persévérez, malgré les difficultés. 

du début. Vous l'atteindrez. Vous 

le dépasserez. | 


OUVREZ AUJOURD'HUI UN COMPTE 
D'EPARGNE A LA 


\ 


BANQUE CanADIENNE NamtonaAL& 
Actif, $123,881,000. 


Capital versé et réserve, $11,000,000. 


TANNERTIE 
| ENREGISTREZ 
LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL BE LA SASKATCHEWAN 


Quartiers-gérnéraux des robes do l'Ouent | 
TANYEUR HT MANUWACTURIER-GENERAL  . 


Cuir, de harnais tanné à l'huile noire, fameux cuir brun pour 
licoux et guides, lacets supérieurs pour courroies pour réparations 
de selles et chaussures 
Echantillons envoyés gratuitement sur démande 


0. NORMANDIN, Propriétoire., DELMAS, Sask. 


Eu geres STEEL 


EI RE 


gr 


Cult atenr qui désirez acheter un tracteur, n'achtez pas avant d'avoir vu ce que peut faire Le Dates 


Steel Mule Granier Type Vous ne serez pas trom$ en achetant d'un agent, cultivateur fui-même, qui 


possède le vractractour Jef qui pont vous prouver ceau'il est, ce qu'ils à de mieux étant le pronier en tête, 
dans ut concours conduit par l'Université de l'Etat duNebradia. Achetez un tracteur, dent toutes leg 


em 


putes sortent sur des Vickon Roller Bearine dans tin bain d'huile à l'épreuve de la poussières un tracteur ! 


ajant nn Cras k Shalt de 2 pouves et'demi, dans lequel passent 2 pintes d'huile por minute, sous une pies- 


sion de 4 5 livres par pouces carrés distribuant lhoile aux boites et aux cylindres, 
, > ‘ 
Demon tation de ce Tracteur sur na ferme 327-390 ouest sin me, 


CATALOGUE ENVOYIE SUR DEMANDE, 


IRENEE BERGERON 
" BOITE 13 


ASSLHIBOIA, SASK. . LL L 7 
d'Assniboia ei: Willow-Büunch. 


Ageti pour‘ les ‘districts 


POUR _. 

Lampes de Sanctuaire 
Ü Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” et: \ | 
Purement végétale 
Conforme aux rubriques 


Très fluide 


Non-inflammable 

Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 

| Desmarais & Robitaille, Ltée 

! ORNEMENTS D'EGLISE ct ARTICLES RELIGIEUX. 
MONTREAL, OTTAWA, 


81 1 33, rue Notre-Dame Quest. ° 121, ruc Rideau. 


aujourd'hui rassuré parce que les - 
‘forces lui sont revenues. 


“Te souffrais de maux de 
reins depuis plus d’un anet 
.mes forces avaient diminué. 

Pour être capable de conti- 
nuer de travailler régulière- 
. ment, j'ai songé à metraiter, 
-mais j'hésitais à adopter un 
‘remède plutôt qu'un autre 
quapd un ami me recomman- 
‘da les Pilules Moro qui pou- 
vaient, disait-il, me remettre 
en bien peu de temps.® Je me 
procurai donc de ces pilules 
et je n’en avais employé que 
quelques boîtes que j'étais 
. déjà mieux, c’est-à-dire plus 
‘ apteautravail. Peu detemps 
14, Maple, Lewiston, Me. après je me sentais plus vi- 
. goureux, que jamais”. M. 

Jean Gagnon, 14, Maple, Lewiston, Me. 

Les santés d'aujourd'hui déclinent vite; les maladies 
Sont fréquentes, même .chez les hommes, s’ils ne veïllént 
tontinuellement à lès éloigner. Dèsque leurs forces dimi- 
Muent, il leur faut recourir à un remède qui peut les pré- : 
server des affections-qui les atteignent plus particulière- 
ment, Les-Pilules:Moro sont le meitieur tonique pour les 
muscles et les nerfs, le meilleur restatrateut des forces et 

S plus grand producteur du sang. : | 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous 


" a rons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, our réception du prix, 
Couc la oîte, or . u ‘ 


COMPAGNIE MEDICALE. MORO, 274, StDenis, Mentréal. 


— & 4 


M. JEAN GAGNON, 


uns 


| 


4: 


L 


Ü 
nr name mme 


[ ", ,; == 
| Quelques échos de la s 


sociale des 
tuent un traité complet de la vertu 
de justice. Nous résumerons quel- 
ques-unes des importantes con- 
férences qui ont été données aux 
auditeurs nombreux et attentifs de 
la semaine sociale de 1995. 


Déjà nous avons cité les travaux 
de Pabbé Comtots, de l'abbé Cour- 
chesne et de Eéon Mercier Gouin. 
: ne Joscpl Barnard, directcur du 
“Bien Public”, vaillant journal des 
Frois-Rivières, donna une étude 
très fouillée sur notre code de loi 
civil ct pénal. II fit remarquer que 
notre droit positif canadien, juste 
quand il s'occupe des droits indi- 
viduels, ne l'est plus lorsqu'il s’oc- 
cupe de Ja famille, 11 dénoncça la 
loi du divorce comme la honte de 
la législature canadienne: Dans 
con ensemble, le droit .posi®f cana- 
disn“a pour base la justice, mais 
linfamie du divorce vient la ternir 
affreusement. Il dénonce égale- 
ment le droit de: suffrage accordé 
aux femmes par le parlement fédt- 
ral et termine ainsi: “Législateurs 
d: mon pays, de ma province, je 
vous le demande: ravez de nos sta- 
tuts ces lois mauvaises pour les rem- 
blacer.sans retard »-- d'autres plu: 
conformes au sens ‘e Ia justice, 
plus respeciuenses "de 14 loi natu 
relle et des dictées deila conscien- 
ce, Que l’inviolabilité du domicile 
protège non seulement le seuil de 
nos demeures, mais aussi le foyer 
conjugal. et le foyer conjugal dès 
la vrem'ère heure; que ce foyer con- 
jugal soit plus efficacement gardé 
par les lois nouvelles qui hi assu- 
roront Ja paix, Ja paix dans la du- 
rèe el la sécurité, 


Diccours de M. J. A, Trudel, NP. 


“£a justice professionvelle ‘ est 
une qualité qui fait que le profes- 
sionnct qu'il soit nofaire, avocat, 
médecin ou autre, d'une volonté 
constante et perpétuslle, rend à cha- 
cun ce qui hu est dû, où encore c'est 
l'ensemble des devoirs auxquels est 
souris’ Phôonme de profession", dit 
AT, Fraude! Quels sont dons ces de- 
voirs ? Le premier devoir d’un 
professionnel est de s’acquérir une 
bonne formation morale, de se créer 
une vériüable conscience profession- 
nelle, une conscience droile et sin 
cère dt se former une volonié fer 
me ot à Pabri de toulcs compro 


nésiions, Lo deuxième: devoir du 
profcisionnel est celui d'acquérir 


Ina compêtenre requise à l'osercice 
dela profession à laquelle il se des- 
ne, Le troisième devoir de l'hon: 
te de profession est d'assurer à sv 
famille le genre de vics et méme 1 
confort, augqnel elle paut prétendee 
légitimement suivant «on état se 
ejal. Un autre devoir est de soute 

Phouneuride da profession: à 1 
suello il arpaitient, Il doit se ran 
peter que fo raison l'être de sa pre 
fession cat de’rendre service à 577 
rPents. De plus il doit rester pre 
be o' honnë'e ‘done l'exigenes 4 
x°s honnvaires. fnfin il doit, non 
sotlemeñt pratiquer la justios, mat 
aussi se montrer frès charitable. 


R. P. Gilles Marchänd, O.M.L 


Le R. P. Marchand traita des bé 
néfices el du juste prix. Le prix 
c'est Cexpression en monnaie de ls 
valeur d'échange d’un objet. Le 
juste prix c’est celui en qui la jns 
tec est respectée. Le fondement 
du juste prix c'est l'estimation com. 
mune de La valeur de l'objet. ex 
tima‘ion commune c'est un verdici 
rendu par les imombres compôtent: 
et libres d'agir et pris dans toute: 
les classes de la société iniéressé 
au bon foncs onnement des vente: 
et des achats. “Pour fixer ainsi 
valeur des choses Pestimation com 
ntince-se pase sur leur utilité, et su! 
leur rareté, c'est à-dire la difficul 
fé que nous éprouvons à nous fes 
procurer, difficulié provenant sur 
‘out de la somme plus ou 1noin 


grande de travail déponsé à leur 
production. Ainsi déterminé de 


juste prix maintient l'équilibre s0- 
cial, <assure La paix des relation: 
économiques et maintient la pros- 
périté des entreprises ind'viduelle: 
et assure leur plein rendement, 
Lés bénéfices faits d'après Le jus 
te prix scronm: donc justes, Si au 
contraire il provient de manoen 
vres fraiduleuses, d’accaparemen 
et de monopole, kes bénéfices son’ 
illégitimes et exigent réparation. 1 
+ a trois movens de prévenir ct 
injustes bénéfices, ce, sont Passo 
ciation profecs'onnelle, Le recour: 
à PÉtat quand on ne pet: réprimet 
arroment les als, la diffusion de: 
idées de jusf re dans toutes les clas 
ses de fa société. 


M. l’ahbé Cloutier. 


Le contrat «de travail c'est Vins 
trument qui règle les rapports de: 
patrons el des ouvriers. ‘Pour qu 
Hi justice règne dans es relation: 
entre patrons ef GUVrESES par le mo 
ven du contrat de travail, plusieur: 
corliions sont requises. Il fau’ 
qu'il y ait contrat ‘de travail, qui 
les parties y adhèrent et avec unc 
ésale ‘indépendance, que les con- 
traciants s’acquittent des obliga 
tions qu'ils ont librement acceptées 


a pour. fin d'aider les contractant: 


à vivre et ‘le servir à la comrunt 
ulilité de Fun et de l'autre, / Li 


notion du contrat exclut essen‘iel 
lement toute exploitation de Pur 
par lPautre, et postule la règle dc 


Péqnivalence de: prestations. Le 
contrat est nécessaire nu bien di 


l'individu; il, est indispensable au 
hien social. Dans toute société hu 
maine, it faut qu'il y ait un régime 
juridique des. échanges, 


Le contrat de travail à conclure 
met en présence deux 'personnali 
tés indépendantss, dont chacune es” 
proprié'aire du bien qu'elle engn 
ge, et dont aucune ne pant être vio 
‘lentée dans sa liberté contradiue!. 
le, On ne conçoit pas qu'entre Îc 
patron et l’ouvrier, tels que les faii 


+ 


D'après Saint-Thomas, le ,contrai | 


© 


einaine 


spciale | 


ee eree mme 


Les cours donnés à la. semaine| l'industrie modere. la liberté et l'é 
Trois-Rivières consti-| #abté puissent ‘exister autremen: 


que par l'association rendant possi- 
bic de contrat collectif. 

Les obligations à respecter sont 
de Ia part de l'ouvrier de voir en 
son patron le supérieur à qui il a 
accepté d'obéir, le propriétaire qu'il 
ne doit pas léser dans ses Lrens, le 
contractant envers qui il a pris dos 
engagements quûl est obligé de 
tenir, Les devoirs des patrons en- 
vers les ouvriers som de leur at | 
tribuer un juste salaire, de ne lrur 
nuire ni par des vinlencas, ni par 
dés fraudes, ni par des moyc 
usuritres nminitesies où altissimu'és, 
de teur donner la liberté d'accom 
olit Jcurs devoirs religioux, de ne 
pas les exposer à des séduc'ions 
corruptrices ni: des dangers de 
scandulrs, de ne, pas les détonrner 
de Fesprit de fruntlle et de l'amour 
de l'épargne, de ne pas imposer des 
travaux ‘disproporlionnés à leurs 
forces ou qui conviennet mal à leur 
âge ou à leur sexe. 


Monsieur le Juge Dorion, 


Les devoirs. des paren!'s envers 
leurs enfañts: toi était Le sujet du 
cours du age Doriuon, Les parents 
doivent donner à Penfant la vie, le 
-Soutien qui assure 1 vie convena- 
ble, qu'il s'agisse de noutriture ma- 
térislle, mentale ou morale Le 
Juge souligne les enscignements des 
devoirs envers Ben, In société, le 
p'ochain et lui-même, que Les pa- 
rents doivent donner aux enfants, T 
conseille de faire éviter avec gra 
soin à Penfant, les mensonges, la 
malhonnèteté, ln ,médisance et de 
s’efforcer, de lui aurendre l'amour 
du travail IL faut craindre la vio- 
lence comme moyen dducatfon, 
fant enséigner l'obéissanee et Le rs 
peut de l'autorité. H faut leur Fai- 


| re éviter Les théâtres, Les cinémns, 


et fe lecture dés mauvais journaux, 
Enfin it faut appnv or tout cela sur 
unc éducation religieurc, 


Le P. Adélard Dugré, 58,4 


Le P,. Dugré, Sd. rappelle com 
ment notre loi viole l'mmnnité ve 
clésiastique.  “L'inenunié coelési. 
astique est un dot en vertu du. 
quel los églises ef autres Dbicns sa. 
rés, los choses’ el les personnes 6e 
elésiastiques sant libres et exemple 
de certaines charges où obligations 
communes." . 

Es fondement de limmunité ec 
mlécinstique, c'est. que Ia chos* on 
la personne, qui est d'Eglise, appar 
tient à Dieu ot par conséquent es 
souctraite À La jurisdichion de lo 
société civile. ‘ 

En 1903, on Mtroduit dans nos 
lis deux elaugeSraui viols lim 
ununi'é ccelésiastique, La première] 
établit La datinction entre Je: onsti 
tu‘ious, chatiiab'es ou d'élucation 
+ les propridiés qui leur rapuér 
tent des revenus. Les gouvcrauut 
bnposent- célles-ci de leur propr. 
aulorité sans entente avec les re 
nréentonts de J'Eglse, La srcon 
.de clause, beaucoup plus ropréher 
fible encore, oblige à payer dei is 
ses les prapriftaires où les ovrn 
vants des proprié'és déclarées noi 
himgosables, (C'est sur ce prragri 
phe, sur coiffe cluuse que se sons an 
pures toutes les miütnicipalités qui 
Jepuis vingt ans, ont cherché'à fl 
<er plus où mains les: commanan 
tés religieuses, les collèges, les pres 
bytéres et même les .églisès, 

Soubhn'tans, dit il, due nos Iésisla 
‘cars, m'oux éc'airés. ot l'esprit 
plus Jarge que leurs prédécesseurs, 
main'iennent en pratique et méme 
rélablissent dans notre code le prin- 
“ivc des immunilés ecclésiastiques, 
selon la tradition du droit ancien 


M. l'abbé Robert, 


Le sujet de re cours, c'est la imsti- 
e et les dette:—Les de‘tes doivent 
&tre payées, les dettes sont dange 
rouses et les causes des dettes: vo' 
là Les trois points élucidés par 1: 
conférence de M labbé Robit. 

EL fagt-paver toutes ses deties 
sans relard non motivé, En pas, 
sant il détruit lv préjugé qui veu‘ 
que les professionne!s, surtout les 
médecins soient riches, GC? préin 
gé vient en grande, partie de la te 
nue extérieure et du Érain de vie 
pourtant bien modeste, que mènen' 
la plüpart d'entre eux. Personne 
ne perd à cause dé ses richtss2: 
* droit. d'être pavé, Les dettes 
sont dangereuses; elles menacent 1° 


client et le créancier. Bançgucrou 
ie, faillites, désastres financiers” 


voi'à les danaers pour 1e créanciers, 
Pour le client, la manie de faire des 
dettes pour tout et pour rien 1y'é- 
aare souvent sa ruine, favorise Pu- 
cure en obligeant le client à em- 
‘prunter. . 

La caus: véritable des dette: 
c’est a saif désordonnée des jouis- 
sances, soif qui se manifeste aussi 
bien chez Pavare que chez le prodi 
que. Le remède s'offre naturel- 
lement c’est la modification de nos 
désirs. Gette modération exige un 
triple travail, travail d' réflexion 
sur. Ja justice, travail d'adaptiton 
de sa vie à nos moyens, travail d’i 
imitation des sens économies. 


Le. P. Lamarche, O.P. 


Le P, Eamarche. O.P. dénlore J1 
multitude, d'opérations louches; il 
rappelle la sévérité des anciens sur 
 prét de l'argent; il compare les 
faits et les doctrines antiques avec 
les nouveaux. Îl commence par u 


=# prérsion du mot nrêt, il retrace [1 5 
“l'évolution de Va discipline de VE-| de brûler. 


lise au suiet des prôts ct démontre 
enfin one l'Eglise. en modifiant si 
nrofondément Ja discinline ‘en ma- 
‘ire de prè!s. reste néammoins en 
accord docir'nal avre elle-même et 
que la foi du catholique est aussi 
à l'abri que sa conscience. 


Me A. Gérin-lajoie, 


Il anpärtenail à. Me ‘A; Gérin-La- 


inie de faire vou “les injustices | Ji muscade 
dans les affaires", Les äfféires re} es, 
double base: la pro- | four modéré. 


posent sur une 


OUEST, Mercredi, 2 septembre 1925 


chrétien, es particulièrement requi- 
se dans les relations d'affaires à 
raison de Ka rapidité qui marque les 
cpéralions corumeéreiales et où l'on 
doit, par couséquent, s'en rapporter 
dans une grande mesure à La cons- 
cience des intéressés. Quant à la 
spéculation, clie est l'arme méme du 
commerce, En effet, il n'y aurait 
pas de marchands, s'ils n'avaient le 
droit de compier faire des profits, 
c'ést-à-dèe ‘de revendre plus cher 
qu'ils nMnt eux-mêmes acheté, Voi- 


là de la spéculation pure et simples 


Ensuite il énumère les principales 
injustices dans Les affaires. “Nous 
aurons la crise de la responsabili- 
té, résultant de la lâcheté de ceux 
qui relict'ent la responsabilté des 
actes posés par eux: la crise du cré 
dt, l'ensemble des maux qui ont 
leur cause principale dans les trop 
grandes facilités, pour qui que ce 
soit, d'obtenir Le crédit et gans la- 
bus qui en est fait; enfin la crise 
de Phonnenr professionnel, à rai- 
son de  l'inconscience  manifestée 
par coriaines gens" répudier fours 
obligations à l'abri de Ia faillite, et 
à perdre en un jour le bénéfice mo- 
al d'un non et d'une carrière, 


———— 
Un monument au Rév P. 
 Hugonard, O.M.I. 


Suite de ta fère page) 
“ouscripion quelque minime qu'el 
le soit qui permelle Et réalisation 
‘dun désir qui se manifeste do tous 
côtés et dont je comprends In le 
gitimités Un grand nombre de lai 
ques, mémes plusieurs protestants 
ont manifesté Je désir de voir ce 
monument s'ériger HE faut que les 
prêtres paraissent s'intéresser à ue 
ne ouvre qui est À lPhonnenr de 
l'un des nôtres et à la gloire de no 
ire Sainte Eglise, ' 

Une légende pusse vost que la 
Reconvaissaner et La Bivenfaisance 
ne se soient rencontrées qrune soie 
le fois depuis Le commencement an 
monde, el,eneore  fublec à leur 
srande surprise dans nine fète don 
née au ciel à laquelle toutes Les 
vertus chrélionnes étaient invitées 

Noire contriition à TPéroetior 
"de ce monument pronvera que cetli 
légende ne peut s'appliquer & nous. 
Pi 


La pédegogic 


Science et Art de l'éducation 


Au cours de Phiver doraier, M, 
l'abbé J, A, Sabourin, visiteur de. 
ceclés manbobanun, ei dépit de 
ses nombrent fravous de ehancel 
ierie, donna des contereners sur 
la pédagoure 06 où heureuse 
inspiration de les publier dans une 
rie de brochures. Ainsi it vend 
un grand service non sculeniont à 
ses auditeurs inais aussi à tous ceus 
qui s'intéressentéaux choses d'édu- 
cation, A 

Le savant évêque de Gaspé, M 
Ross, autre maitre en éducation, 8 
composé le préface de là prennere 


brochure de fa série intitiiécs “fa 
Pédagogie, Science ct Art," Nour 


extrayons le passage suivant de La 
nalyse où plutôt de a syuthése de 
ce brocuure, SA vos cofioboôra 
icurs, parents où édneateurs, vous 
montrez la galure de l'éducation, 
vous en indiquez Le point de dé- 
part, le but et fes inoveus propres à 
Palleindre.  Appuvé sur la saine 
philosophie et le, dounéces surna 
lureiles de la foi, vou, failes voir le 
ion qui rattache Pédueation, à ln 
velugion: vous faites ressortir fa 
puissance et la solidité que l'idée 
religieuse assure au réstlal de lé. 
ducation: elle seule peut donner 
cette formation intégrale qui élé. 
ve da vie hiivaine à son plus haut 
degré d'épanouissement, Vous vous 
arrèlez en particulier à frois svs- 
témes qui svnthéliseut Les dangers 
de l'école moderne: le malérialis. 
me qui, faisant fi de l'idée sniri. 
tuctle, ne pet former qu'un “bon 
animal”, suivant l'idéal de Spen- 


Lsrayez ces desserts 


N - 
Flan au caramel (quantité pour 


sept) 
2 tasses lait St-Charles Borden, 
1 tasse d'eau chaude. | 
8 cuillerées à soupe fécule de mañ:i 
(corns!arch.} 
3 ovufs. . 
4 cuillerée à thé de sel 
4 tasse d’eau froide. 


% tasse jus d’oranjse. . 

9 caillerées à soupe jus de citron. 
Écorce râpée d'une orange, 
tasse de sucre, 

Mèlez la fécule de maïs, le sucre 
et le sel, faites-en une pâle avec 
Peau froide. Ajoutez au lait chat 
et à Peur chaude et brassez sans 
aveèt jusqu'à ce que le mélange &- 
paississe et ensuile, de temps, en 
lemps. Faites cuire quinze minti- 
tes. Ajoûtez le jus d'orange et les 
coufs légèrement battus qu'on aura 
d'abord mêèlés ensemble. Brassez 
bien, et enfin ajoutez le jus citron 
et l'écorce d'orange. Laissez froi 
dir et servez 


LA 
Flan à l'orunge Cauantité pour 
six.) 


1 grande boite de Lait St-Chartes 
2orden avec assez d'eau pour 
en faire une pinte. 

oeufs. + 

cuillerée 

cuillerée 

tasse de . 

cuillerée à thé de muscade, 

Versez le sucre lentement dans 

une casserole sur le feu en agfitantt 

an casserole pour empêcher le sucre 

Le sucre devrait fondre 

aussi vite qu'on le verse dans la 

casserole, Quand il prend une con 
deur ombrée (couleur de résine 
nâle) mettez la casserole en arrière 
du poële. et ajon‘ez le Fait en avan: 
soin de ne pas laisser renverser le 
lait à cause de la haute température 
du sucre. Dès aqur le sucre sera 
fondu dans le lait versez le mélange 
lentement sur les oeufs lépèrement 
ba‘tus. Ajoutez le sel Ja vanille et 
au mélange d'oeufs et de 
dans des tasses à 


à thé de sel. 
à thé de vanille. 
sucre, 


D 
VS 


> 


‘4 


Jait, Faites cuire 


ET Ge 


bité, qui se recommande à tout}cer; le naturalisme qui, méconnais- ? 


sant les couséquences désastreuses 
du péché originel de lPhomme, n- 
boutit nécessairement à déveiopper 
lt bête fauve qui sommeille au ton 
de Plètre humain porverti dans sa 
nature! Putilitarisme, qui sous pré. 
texte de faire vite des nommes pra- 
tiques, oublie la nature psychologi- 
que de l'enfant, et néglige l'élément 
le plus pratique de la formation 
humaine! lPéquilibre cutre les di. 
verses facultés dont Dieu a doué 
Phomme." 

Avec l'émineut préfacier le Pa- 
triote vst heureux de dire à lau- 
teur: “Allez, bon semeur, jetez dans 
la tribulation la bonne semence de 
la vérité, afin que d'autres vien- 
nent, portant avec allégresse Les 
fruits qui auront müri dans le 
champ que vous aurez fertilisé.” 


Soulagé de ses douleurs 


emma 


“Je souffrais tellement de chum 
fismes que je ne pouvais ni mar 
cher ni me redresser,” écrit M. 
Henry Dorow de _Armprior, Out. 
“ai pris alors du”Novoro du Dr, 
Pierre et du liniment Oléole et en 
trois semaines j'étais soudagé dv 
mes douleurs” Ces remèdes bien 
connus ne manquent jamais de 
soulager importe quelle forme de 
rhumatismes, Ce ne sont pas des 
articles de pharmacie, ces remèdes 


sont directement fournis mar des 
aAUONIs SPÉCIAUX. Ecrire au De, 


Peter Fahrnes & Sons Co. Chicago, 
Livré esempt de douane ni Canadn, 


con permanerk 
ù te par le re 
lméède  Tronch 
 eontre Epilep- 
sie et Crises. 
Simple traitement à domicile. Plus 
de 35 années de succès, Des mil: 
iers de témoignages de toutes les 
arlies du monde, Paites venir Hi, 
brochure gratuite donnant détails 
complets. . 
Écrivez tout de suite À 
VRENCUS RESMEDIES LIMITED 
1177 St, James Chambera 
19 rue Adelaide Est Toronto, Can. 
(Découpez ecct) 


MIEUX SUR 


TOUS RAPFUNTS 


Après avoir pris le Composé 
Végétai de Lydia E. Pinkhorms 


—. 


lugomar, N--“J'ai pris votre 
remède pour un épuisement cb 
maux internes Parfois, les dou 
leurs du côté droit érniont si fortes 
‘que je ne pouvais mareher Avant 
lu uno réclame du Composé Vépé- 
tal de Bydia #4 Pinkhur dans let 
journaux, j'en ai pris Bb bouteilles 
Je suis wieux sur tous rapports, 
Vous pouvez utiliser ma lottre pour 
Ï soulagement des autres.” —Mimo 
Alvita M, Peerv, Inganiar, Not, 

Toronto, Out oct acsez dif 
ficile de dépeindre Jos sensation: 
de maladies nerveuses, Pétaie abat. 
tue, avee douleurs dans la ôte el 
les veus, pleuranl loujours, ne 
voulant ner nelle part. fe fais 
du tricot et ouvravnes de Fantaisie, 
et tu boul de quekues minntes, je 
devenais irritahle, de suis.au Cu 
nada depuis 5 ans, ot ir souffre 
ainsi depuis que J'y suis, de prends 
le Composé Véatal de Lrdia 16, 
Pinkham et doës imieus semble 
me faire manser, et je dois dire 
que je suis plus jovouse, Jai hion 
confiance en votre renbdn, car il 
a fait du bien au art de a soon 
et cile me Pa recommande" Mme 
A. Soit, 10 Avenue Burleish, 
_Fodmorden, Vovonto, Ontario, 

Toutes les plharuavies tendent es 
remède finible, ot Les fonsne. sauts 
fvant de ces mous &i comunns à 
leur seau desrnuont f'essnier at 
jourd'hui. 


Le 


SRE RRR-RARE SE NEE AUTEUR PR AIS PNA VUANEE NE NCIS 
Pour voa achats de fruits, | 
pâtisseries, gâteaux, confise- 
ries et crèus elsede aussi bien 
que pour un leger repas, vous 
ne gauriez Cire mieux servi 
qu'un 


DIANA SWEET 
: SHOP 


Prix upéetanx pour fruits de 
CONMOTVET, 
AVENCIS CENTRALE, 
prés de In Banque Canadiens 

National, | 
Prinec- Albert, 


; 
ï 


Pr EE gd ECS LEE © DIS SOU PRE SES ECS T3 


sous la direction dou | 
SOEURS DE L'ASSOMPTION DE, 
la S. V. | 


nù les élèves reçoivent avec une 
éduention soignée, l'enneignement 
préparatoire aux examens de la 
Province. 


Attention partitulière donnée 
aux futures institutricen 


bilinyrues, Ï 
Adresses | 
SOEUR SUPERIEURE, 


ASPIRINE 


Méfiez-vous des contre fa- 


dirigé par Îen 
PERES JLSUITES 
et ‘agrégé à l'Université Luval 

COURS CLASSIQUE bilingue; à ba- 
se francaise, condaisant aux de- 
ércs de bachelier et donnant ac 
cs À toutes les rarrières, Sacer 
doce, droit, méderine, ete. 

COURS COMMERCIAL en anglais 
tenue des livres, clavigraphie, sté 
nographic, vte, Gollation de di 
uiomes d'affaires, 

DOUBLE COURS PREPAHATOIRE, 
françnis et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial, 
Adresse: Rév. l'êre RECTEUR 

Collège des Jésuites 

SDMONTON 


# 


Sask. . 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducations soignée,’ un ‘cours 
d'études tel que demandé par. la 

winee de la Saskatchewan?, A: 
lressez-vous aux religieuses de l: 
Providence, ’ - 


Outre le français qui reçoit un: 
attention toute particulière dans les 
classes, on enscigne Ja musique, le 
dessin et les travaux à l'aiguille de 
{ous genres, ' 


Les jeunes filles désireuses, de st 
livrer à la carriére de lenseigne 
ment trouveront dans cette institu 
tion entière facilité pour se prépa 
ver aux différents diplômes requis 
à cet effet: elles sont donc admise: 
à tout âgor les garçons sont accep 
tés jusqu’à leur treizième année, 


Pour plus amples renseignements 
s'idressér à Révérende Mère Supé 
rieure. - 


“SSSR 
Couvent St-Joseph 
sous la direction des 


1 . . 
| Filles de la Providence 

Cours détudes suivant le 
programme provincial. Hau‘e 
école prénoratoire aux diplô- 
mes. l'enseignement du fran- 
cais roçoit une attention par- 
ticulière. | 

Lecons de musique. (Vio- 
Jon et Piano) Les garçons 
sont acceptés jusqu'à feur trei- 
zième année, 

Pour plus amples ronsoi- 
gnements, s'adresser’ à Mévé- 
rende Mère Sunérieure, Cou-- 

| vent St-Joseph, St-Louis, Sank. {À 


rome smmnamanans 


RE + 


anoins que vous ne voyiez Île 
pa 
quel ou es pastilles, vous 'obte- 
nez pas tes vévitables aspirines Ha 
ver reconnues suros par des mile 
Hons et prescrites por des médecins 
depuis plus de vingt-trois tunis con 
tre ‘ 


A 
nom de Baver ei croix sur de 


Hhumes “Maux de tôte 
Maux de dents Lunbago 
Nephrite Phupuatisme 
Névralyie Houteurs 


acceptez que Les “Paslilles d'As 
pirine de Baver Chaque paquet 
non décaeheté contient un mode 
emploi éprouvé, Les boîtes facile. 
ment manmiables de douze pastilles 
ne coûteut que quelques cents. Les 
pharmaciens et vendent aussi des 
houteilles de 24 et de 400, 

Asvirine past fa amaraque desfubri. 
que (enregistrée au Canada} de Ba 
manufacture de Monç-aosticacidens 
ter de calieascide dde Daver Quoi. 
quil soit bien reconnus pre De mnt 
Aspirine -signifie produit de, Bayer, 
afin dé protéger Ie public contre les 
contrefocons, nous étamperons sur 
les tablettes de La compagühie Bayer 
la marque générale de fubrique, le 


Machineries 
el | 
Fournilures 
pour 
Laitories 
_Crèmeries 
Beurreries 
et 
Fromageries 


2 ame un 08 


Toutes commandes ot 

ldemandes d'informations 

recevront l'attention 
de 


B, TAUDEL &, CIE 


36, Place d'Youville 


ET ET PE VE 


mb 


© Canada, mon pays mes emouts ! 
Québec la doulce province ! 


que jamais d'un voyage de 


On a parlé, on parle encore et plus 
“Liaison Française de l'Ouest à PÉst. - 

L'idée est excellente; elle fait appel au coeut de tant de Franco- 
Canadiens de la Saskatchewan que d'ores et déjà la sympathie publi- 
que et les adhésions suffisantes sont acquises au projet. 

A moins de circanstances timprévues, nous irons done d'ici quel- 
ques mois “revoir le pays qui nous a donné le jout.” 

Nous ne saurions mieux préparer ce voyage qu'en parcourant 
avec les publicistes du Chemin de fer National Ja pittoresque provin- 
ce de Québec qu'ils ont chantée avec-tant de talent et d'amour dans 
une brochure artistique de dix chapitres intitulée: “Québec la doulee 
Province.” ‘ 


Introduction provinces canadiennes, Elle a une 


superficie de 701,653 milles, supé- 
rieure. à. celle de lPAllemagne, de 
PAutriche et de la Bulgarie d'avant- 
] celle de Ia -.Belgique, 


guerre, et à 


Québec est Ia plus ancienne, [a 
plus originale et la plus vaste -des 


. UN PAMPHLET ! 
DU CANADIEN FRANCAIS 
dans la langue des “Knights of Columbus” 


STEXTS and FACTS"” 
Prix : Gratis sur demande. 
S'adresser à 


Dr JOSEPH BOULANGER 
Edmonton — Alberta — Canada 


PROS 


F 


Es 


TIRER ERE 


RESUME DENT EATE 


COLLEGE MATHIEU — GRAVELBOURG, SASK. 
dirigé par les Pères Oblats de Marie Immaculée. 


COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues, à base fran- 
çaise, donnant une formation complète dans les deux langues, 

Le COURS CLASSIQUE conduit aux degrés de Bachelier-ès- 
Arts de l'Université d'Ottawa, ct prépare les jeunes gens à toutes 
les carrières, au saccrdoce, au droit, à la médecine, etc. …… serres 

Le COURS COMMERCIAL forme les élèves pour le commerce 
et l'industrie, Le Collège Mathieu a, de par sa charte, le pouvoir 
d'émettre des, diplômes de cours commercial et académique. 

Le COURS f'REPARATOIRE conduit soit au cours classique, 
soit au cours commercial les plus jeunes élèves qui ne soraient 
pas assez avancés. ‘ 


Pour plus amples renseignements s'adresser au: 
REVEREND PERE RECTEUR, 
Collège Mathieu, 
Gravelbourg Sask. 


= 


d'Occasion Exceptionnelle 
D'AUTOMOBILES ET DE MACHINES AGRICOLES 
| USAGEES À GRANDE REDUCTION. 
MACHINES AGRICOLES 


AUTOMOBILES 


Séparateur ‘New Racine” 20 x 32, en très bonne 
condition avec grande courroie.  Adeptable au 
Fordson ........:....,..............$450.00 

Tracteur Rumely 12 x 20 avec charrue à trois versoi- 


TES uses see se ses seseeseesee se 8300.00 


Tracteur Gold Charbly & Muire 12 x 25....$350.00 
Tracteur Emerson 12 x 20.........:......$350.00 
McLaughlin D 45 ..:.......,,........,.$550.00 
Ford Touriste modèle 1918.....,.........$200.00 
Ford Roaster 1918 .....,........,.......$100.00 
Ford Camion 1% tonne ..................#150.00 
Ford Camion Î{ tonne..........,..,.......9$500.00 


Ford Coupé modèle 1923..,,... ....$430.00 
Chacune des machines et automobiles précités est en 
bonne condition et fraîchement peinte. 
| B. BARIBEAU 
TELEPHONE, 41 WAKAW, SASK. 
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{tario mériodal, 


-fléchissent vers les 


LE PATRIOTE 


DE L'OUEST, Mercredi, 
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tre Dame, au sud-est, se déploie” 
Pimmense vallée du Saint-Laurent, 
riche d'histoire, Le gros de la po- 
pulation y vit. . 

Les Laurentides sont remarque | 
bl:s non par leur altitude, mais par 
leur longueur, leur aspect tourmen- 
té, ie nombre et lenchevétrement 
de Icurs chaines, Le moutonnement 
de leurs cimes intermitiables se pro- 
longe «les lieues et des lieues, et ac- 
compagne, de Join, Île fleuve jus- 
qu'à l’octan. Et leurs dépressions, 
coupes cachées, recèélent des mil} 
liers et des milliers de lacs, Le 
Nord québécois ef est tout constel- 
lié jusqu’à Ia baie James. On n'a 
pu encore en faire le dénombre- 
ment complet, Dans les forêts qui 
entourent ces lies de leur ombre! 
parfumée de résine vagabondent 
l'orignal, fe chevreuil, l’ours, le re- 
nard, le lièvre, la gélinoœte huppée 
et autres gibiers qui rivalisent de 
ruscs avec le chasseur. On cotup- 
te environ 185 rivières, “Nappe li- 
quide d'une longueur totale de 16,- 
000 ntlles Quelles immenses res- 
sources d'énergie électrique ! Le 
Suint-Laurent et ses affluents cons- 
tifuent une , masse d'eau, mobile 
presque unique at monde. Le 
Saint-Laurent a 2,339 milles de long 
a parce la plus importante est 
dans la province) et plusieurs mil- 
les de large vers son embouchure). 
Alümenté par les Grands Lacs, cet- 
te étonnante étendue d'eau douce 
il trouve dans la majesté de son 
uolfe une fin vayale, digne de ses 
origines. 

Sur des centaines et des centai- 
nes de ruilles, au nord, au sud, à 
l'ouest, à Pest, le long du Chemin 
de fir National du Canada, In cam: 
pagne québéçoise vous montrera 
Péhabiant” partout reconnaissable 
à certains traits essentiels, ayant 
les mêmes méthodes de culture, à 
peu près la même aisance, la même 
indépendance, Ta mème famille 
nombreuse, la même cordialité, Ia 
mène jovialifé, parlant la méme 
langue française, attaché à la reli- 
gion catholique. Partout le clo- 
cher d'argent qui domine le villa- 
g*, pantout des noms de saints, par- 
‘out la paroisse, cellule sociale vi- 
vace, secret de la survivanee de 60.- 
000 Français cédés à l'Angleterre 
on 1760, force de leur descendance, 
Les villes elles-mêmes sont, dans 
une bonne mesure, des aggloméra- 
lions de paroisses, des concentra- 
‘ions de clochers. 

Mais sur cette masse homogène, 
de mème langue, de mème religion, 
de mêmes traditions, de mêmes cou- 
tumes, de même idéal, l'influence 
inévitable du milieu, qui a façonné 
“1 Amérique un peuple français dif. 
férent du peuple de France, s’exer- 
ce pour créer des nuances nouvelles, 
Prenant la naiure pour gnide et le 
Chemin de fer National du Cana- 
da per voie de transport, vous per- 
cevrez Ja varièté d'un régionalisme 
discret, mais récl. De même que 
les provinces de France, les diver- 
ses régions de la Province de Qué- 
bec se distinguent entre celles. Les 
contrastes peuvent être moins frap- 
pants, ils n’en sont pas moins cu- 
rieux et dignes d'arrêter l'attention 
des touristes, Des traits de mocurs, 
des coutumes nées du sol ct des 
conditions de vie, ‘un vocabulaire 
spécal qui enrichit M langue com- 
mune d'expressions pittoresques et. 
savourouses, une pointe d’accent 
dont Porigine française se retrace 
faciloment marqüent le caractère 
harticulier de chaque groupe qué- 
becois, , 

En gros, aujourd'hui comme à l'o- 
rig'ne, deux grandes régions, celle 
de Montréal et celle de Québec, C° 
sont es deux centres de la provin-t 
ce, Québec, la ville mère, lincrus-: 
tée à famais sur son rocher altier, 
dans un paysage grandiose; Mont- 
réal, dans un paysage plus doux, 
licu de communications et d’échan- 
ges, proche de la frontière, tou- 
jours un avari-poste de la provinec. 
un ertiroit battu par l'influonce é- 
trangère, wine ville cosmopélite qui 
contiont une très forte proportion 
de Pélément anglo-saxon de la pro- 
vince, S 

lice formée par le confluent de l'Ot- 
tawa ef du Saint-Laurent, Mont- 
réal doit sa suprématie à Ja nature, 
non au hasard où au choix des ‘hom- 
mes, Par l’Ottawa an cours tran- 
quille, déployé au milieu des bois 
et de campagnes fertiles et hcureu- 
ses, Montréal communique avec la 
capitale du Canada, avec le Nord 
ontarien ct avec l'Ouest; par Ice 
Saint-Laurent supérieur, avec FPOn- 
les Grands Lacs 
et fe centre des Etats-Unis. A ces 
routes mobiles, les seules autrefois, 
et par lesquelles passèrent les su- 
blimes aventuriers, Les immontels 
lécouvreurs français qui pareou- 
vurent la moitié du continent, s’ajou- 
tent les chemins de fer, Les ru- 
bans d'acier du réseau national bor- 
dent l'Ottawa et, sur la wve nord 
du Saint-Laurent, se déroulent vers 
l'Ouest jusqu'à: Toronto ct la fron- 
tière américaine, e, s'étendent jus- 
aura Mont-Joli (362 milles de Mont- 
rés), u npeu avant la naissances de’ 
la péninsule gaspèsienne, puis s"n- 
provinces ma- 


ritimes. 

En des temps plus où mins loin- 
tains, des Montréalais ont colonisé 
les contrées autour de leur ville, 
Le pavs porte Penipreinte du génie 
maternel Des voies ferrées rayon- 
nant dans toutes les directions le 
rattachent à la métropole, comme 
embusquée au milieu de cette gi- 
fan'esque toile d'arraignée, et qui, 
anrès avoir pourr fr voisinage, at- 
tire maintenant à elle sa papula- 
tion, 

Près de ‘a métropole sont à l’oues!- 
et au sud Iles beaux comtés des 
Deux-Montagnes, d'Argenteuil, de 
Soulanges, de Brauhäarnois, de Cha- 
teauguay, de Huntingdon, de La- 
prairie, de Napiervillé et Ia p'aritu 
reuse régiou du Richelieu, où s’é- 
talent les terres les plus riches de 


-toresques wWillages aux clochers d’ar- 


Avocat 


ADRIEN DOIRON, B.A. 


ar 


+ D 


‘ Avocat, Procureur et Notaire 


RL ammateen 


VONDA  - - 


Avocat et Notaire 


HENRI COUTU, B. 
Avocat et Notaire 


GRAVELBOURG 


Avecat, Solliciteur 


B. D. MACDONALD 
AVOCAT, SOLLICIFEUR 


Etude légale, au haut du burcau de 


billets du CG N. R. 


116 Helgersin Block, 2ème Avenue 


SASKATOON, Sask. 


la province. Plus loin, ce sont les 
prospères et magnifiques Cantons 
de l'Est, à la population anglo-fran- 
çaise, c’est enfin une double garni- 
ture de fermes, de villages et de 
petites villes, de chaque côté des 
voies du Chemin de Fer National 
du Canada. | 

Sur La hauteur du Cap Diamant 
est née la Nouvelle-France, et la vil- 
le de Québec, point unique en Amé- 
rique pour la beauté ef la majesté 
du coup d'oeil, »ozr son originali- 
té, son atmosphère française, la ri- 
chesse de_ses souvenirs, ressemble 
encore, sur son nid d’aigle, à ur 
vieux port noriand ou breton. 

Et d'ici, la civilisation a essaimé. 
Elle a descendu progressivement le 
Saint-Laurent qui s'élargit peu à 
peu comme un entonnoir, dans une 
enceinte eyclopéenne de monta- 
gnes, pour devenir enfin un golfe, 
une mer. .Très clairsemée sur Îa 
rive nord, assez dense sur la rive 
sud, elle prolonge jusqu’à Matane 
un chapelet de beiles fermes, de pit- 


gent, de- petites villes balnéaires é- 
chelonnées ça et là, elle se répand 
dans la fertile vallée de la Matapé- 
dia, et, d'intervalle en, intervalle, 
elle recouvre de villases de pêcheurs 
le littoral de la Gaspésie, pavs à 
part dans cette province vaste et 
variée comme un continent, perle 
du Québec au point de vue pitto-! 
resque, 

Ceci n'est qu'une portion seule- 
ment de la province. Dans cette 
description à vol d'oiseau, nous n’a-: 
vons pas inclus ses attraits de tout i 
genre, ni le reste de Ia province:! 
le Labraor, l'Ungava, territoire im- 
mense, baigné par la baie d’Hud- 
son cet l'Atlantique, probablement 
riche en nfnces: la région du lac 
Saint-Jean, colonie de Québec, d'a- 
bord petit noyau autour, di Sague- 
nay supérieur, puis progressivement 
étendu vers 1e nord jusqu’à encer- 
eler une partie du lac au périmètre 
de cent milles. (c’est sur la Péri- 
bonka, à l'extrémité nord-est du 
lac, qu'est situé le pays de Maria 
Chapdefaine, pas “le pays de Qné- 
Dee”, comme Lows Hémon Pa ap- 
pelé, pas même le “nauvean Qué- 
bec”, mais sa pointe extrême, et 
lc pays au nord des Laurentides, 
immense plaine boisée allant jus- 
qu'à la baic James, où l’on découvre 
chaque jour des mines d’or, coupée 
de lacs et de rivières, et offrant aux 
colons des milles et des milles d’u- 
ne terre cxcellente pour lagriceul- 
ture, . | 

est l’Abitibi et le Témiscamin- 
que. Le transcontinental (Chemin 
de fer national d'y Canada) traver- 
se cette contrée qui lui doit son dé- 
veloppement rapide. Ces, nouveaux 


centres de colonisation diffèrent” 
des anciens, [ls ne sont pas les 


fils incontestables de télle ou telle 
vieille région, maïs une macédoine 
d'individus originaires de tous les 
comtés, Particularité qui sera sail- 
lante dans cinquante ans, comme 
apparaissent déjà les divergences 
entre les habitants si courtois et o- 
bligeants du Lac Saint-Jean, les ha- 
bitants plus hardis et plus améri-, 
canisés des grands centres, les Gas- 
péfens, etc, . 27 

La province de Québec, la “doul- 
ce” provinec qui ravit' les touristes 
par ses moeurs hospitalières, la 
grande province qui les étonne; réa- 
lise ainsi l'unité dans la diversité 
et trouve la prospérité dans Yhar-| 
monie, la paix, le respect des droits 
de tous et de Dieu, la fidélité aux! 
traditions et le travail. Elle est ri- 
che en ‘trésors matériels et spiri- 


4 
t 


tuels, Elle est fière de son passé 
et orgucilicuse de Son caractère 


français, ef, en même temps, trés 


acentillant pour les divers élé., 


ments ethniques. Elle conserve ja- 
lousement le souvenir Ge ses dé- 
couvreurs, de ses fondateurs de vil- 
les, de ses défricheurs, de ses mar: 
tyrs, de ses héros, et continue leur 
oeuvre dans les conditions de vie, 
modernes, L’idéalisme latin se ma- 
rie heureusement chez elle à Pac- 
tivité pratique des Añglo-saxons, 
Son immense territoire est à&:pei- 
ne exploité encore. À peu près dl 
moitié de sa population vit de Pa- 
griculture, Dans les trois années 
closes en 1929; Îa valeur annuelle 
de la récolte a é‘é de $239,000,000!' 
L'industrie se développe aussi énor- 
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Médecin 


: 


DR, LAURENT Roy 
Des Hôpitaux de Paris, France, 
Chirurgie et maladies de la femme, 
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Médecin-Chirurgien. 
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phone 2009, 


Dr, , BOULANGER 


MEDECIN CHIRURGIEN 
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“The Medical Council of Canada.” 
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rs 


mémerti, Au point de vuc manufac- 
turier, le Québec est la deuxièm: 
province du Canada, La produc- 
tion annuelle de ses fabriques et 
usines cest d'environ S988,574,823. 
L'industrie prinepale est celle du 
bois. Elle est vraiment indigène. 
L'industrie textile vient ensuite. 
L’étendue et la variëté dû terri- 
toire, des terres fertiles, des villes 
prospéres, les richesses du sous-sol, 
de gigantesques forêts, des ressour- 
ces hydrauliques à peine utilisées 
et qui représentent des millions de 
chevaux-vapeur, Les pêcheries de la 
Gaspésie, tous ces avantages natu- 
rels promettent à la province de 
Québec un brillant avonir, mas sur- 
tout faut-il compter les qualités mo- 
rales de ses habitants, leur soumis- 


sion à l'autorité, leur esprit de 
travail et la fécondité des foyers. 
se: 
M. Bourassa restera hors de la 
politique 


Toronto.— “C'est un canard sau- 
rage, comme l’on dit en français 
a répondu M. Henri Bourassa, quand 
on Jui a montré la nouvelle que le 
Toronto Star publiait au sujet de 
son entrée probable dans le cabinet, 
Il a ajouté-qu’il étxit définitivement 
sorti de la politique active et aw’il 
n'y rentrera pas à moins qu’une 
grave crise ne menace l'existence 
de l'Etat, ce qui est peu probable, 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


REGINA.—R. H. Baird vient d’é-i} 
tre nommé inspecteur de la banque if 


Royale pour la division de la Sas- 
katchewan.  Résidant autrefois à 
Winnipeg, il résidera à fRtégina do- 
rénavant, ù 


SASKATOON, — Les optométris- 
tes ont eu leur réunion semi-an- 
nuelle Ja semaine dernière, La pro- 
vince était représentée par une qua- 
rantaine de. membres. de l’Associa- 
tion. 


Saskatoon. — Deux jeunes gens 
de Montréal, Joseph de Gagné et 
Honoré Julien ont entrepris le vo- 
yage à picd de Montréal à PAméri- 
que centrale, Ils étaient de pas- 
sage à Saskatoon la semaine der- 
nicre, 


SASKATOON, — Les membres de 
la Ligue d'éducation d’outre mer 
ont été reçus par l’hon, Latta au 
Collegiate, à Nutana, Is sont au 
nombre de soixante-cinq et visite- 
ront les principales villes de lOu- 
est, 


BIG ‘RIVER, — Un incendie a 
détruit lhôtel de Big River, une 
boucherie et une glacière, Le feu 
prit dans l'hôtel, on ne sait tron 
comment, et le réduisit complète- 
ment en cendres, L'hôtel était: 14 
propriété de B. H. Thorne, de Prin- 
.Ce-Albert, la boucherie et la glaciè- 
re appartenaient à M. Gilbert, Quel- 
ques bâtisses avoisinantes furent 
endommagées, 


Saskatoon, — Les trois écoles. sé- 
parées de cette ville — Ste Marié, 
St Paul et St Joseph — sont ouver- 
tes aux écoliers depuis lundi matin. 
Le ucmbre des élèves est supérieur 
à celui de l’an dernier, qui était 
de 509 élèves. ° 


NORBURY, Sask., — Un enfant 
s’est —- " et trois adultes ont fail- 
li être les victimes de l'onde, lors- 
mue la chaloupe où ils se trouvaient 
a chaviré. Meet Mme Joseph Platt 
et leur jeune enfant ainsi que Mme 
MacMillan étaient en pique-nique 
sur le lac Wendt, lorsque l’embar- 
cation chavira. 


WINNIPEG. — Neuf localités du 
Manitoba furent visitées parles vo- 
leurs la semaine dernière. Une 
quinzaine de magasins furent: pil- 
S au montant approximatif de 


lé 
$1000 


LONDRES, — Une escouade de 
750 boys-scouts anglâis sont partis 


en pélerinage à Rome, 


LI 


PARIS. — Le vapeur Nantais, 
chargé d'une cargaison de charbon, 


, E. A. ST. JAMES, BA. 


Régina, Saskatchewan. 
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Chirurgie et maladies de la femme, 


Bureau—201, Édifice C, P, R. 
d’Avocat de langue . Résidence, 418, Spadina Creseunt E. 


ce à Régina. SASKATOON, Sask, 


œil" 


PLracteuinr "lille 
Ù 18-30 

| Pour les fnbours, les batlages ét tous les autres travaux 

de la ferme avez un 
LRACTEUR TILLSOIL” 
7 Pour plus amples informations écrivez à 

| Canadian Tillsoil Farm Motors 
Lsinnited 
Régine ou Winnipeg 


Sarde 


Le Sauve 


agnie d'assurance-vie qui soit essentiellement 

. CANADIENNE-FRANCAISE, 

Près de cinq millions d’affaires nouvelles en 1924, 
LES FEMMES ET LES ASSURANCES 


Tout le monde sait que dans les temps anciens la femme était 
considérée comme une quantité négligeable, une bête de somme 
. destinée à toutes les ouvrages. Elle ne dut son relèvement qu'à 
l'influcnce bienfaisante de l'Eglise Catholique, et aujourd'hui en- 
core chez tous les peuples qui n’ont pas reçu les bienfaits du chris- 
tianisme, la femme est toujours considérée comme une créature 
inférieure, 
Mais dans nos sociétés nodernes, elle a depuis longtemps re- 
pris son rang, et dépassant peut-être la mesure, on la trouve dans 
toutes les sphères de là vie sociale, menaçant In suprématie et 
. l’homme ‘dans des domaines qui jusqu'ici semblaient ui être ex- 
clusivement réservés, 
H en cst un cependant dans lequel on semble pratiquement 
Pignorer, c’est dans celui de Fassurance. 

Le mari s'assure. Pensez donc un homme ça en vaut la peine. 
Mais une femme!-—On assures les bâtisses parce que si elles brû- 
laient ce scrait une perte. On assure la récolte contre la grêle, 
parce que la grêle ça fait du dommage, ça occasionne des pertes, 
Quelques uns assurent même leurs animaux. Bref on assure tout, 
excepté la femme, excepté la mère de-famille. 

On n’en fait plus une esclave, on la consulte même dans les 
Cas graves, mais comme valeur dans la maison, on-la classe après 
tout le reste. L 


La seule comp 


Ce n'est pas très flatteur pour nos compagnes,, et de plus c'est 
maladroit. C’est maladroit, parce que la vie d'une mère de f& 


mille a souvent autant de valeur pour la famille que celle du père, 
ct nous connaissons des quanfités d’enfants qui peinent et qui 
souffrent parce que cette vérité n’a pas été comprise. Nous re- 
viendrons sur ce sujet, mais n’attendez pas plus longtemps pour 
assurer vos épouses. Faïtcs le, non seulement pour votre. propre 
‘protection, mais surtout pour celles’ de vas enfants. 
. Voyez nos agents, ou écrivez à nos représentants, car nulle 
part ailleurs vous n'aurez d'assurances plus avantageuses que dans 
la Sauvegarde, 
RAŸÏMOND DENIS, Gérant 


ial pour le Manitoba, 
” 517, ruc Langevin, St-Boniface, Man. 


> 
général pour l'Ouest, Vonda, Sask. 
À. L. Monhin, agent spéc ‘ 


; 
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MARCHANDS DE BOIS EN GROS 
nstruction ct poteaux 
CIALITE 


Bois de construction assorti pour fermie 


on 


e6, au chor 


. seulement. . ‘. 
BOITE 762: - - NELSON, C. À. 
q —— a — — — 


———— 
. £ is- 
SARA Le OS à Ta M 
ain des naissances sur 
est done de 1.48 : 
e d'une pluie 


cès sont de 
£ 
éié inondée à la suit lun pices 
she , . de frame 
de téléphone, d'électricité, s 
ways rent’ considérablement € 
dommagés. 


a heurté un récif: “les pierres vor- 
tes” non loin de Ouessant, sur la 


côte bretonne, I faisait le trajet} nute, tandis que les dé enne, Le 
entre Roticrdam et Brest, Lc!2,4 à la minute en MOV les décès 


brouillard épais est la cause de l'ac- 
cident., Sans FParrivée hâtive de 
bateaux de secours, le Nantais s’en- 
fonçait dans les eaux. L 


BOMBAY, —.$, G. Mgr Sébastien 
Joseph Percira, évêque de Barñao 
{ndes portugaises), portant aussi 
le titre “ad honorem’ d'archevèque 
de Granganor, vient de mourir à 
Pâge de 67 ans et 9 mois. 

SYDNEY, Nouvelles Galles. — 1 
pourrait bien se faire que lAustra- 
lie soit représentée à la.conférence 
de Génève. par une.femime, Mme 
R. RS. MacKinnon a été nommée 

ere substitut avec plein pou- 
voir, 


pr 


TOKIO. — La ville de Tokio 1 


qui a duré 36 heures. “Le 


d 
VARSOVIE. — Les dépêches ne 
Moscou annoncent le retour ät “ 
voir de Léon Trotsky, ancier sel 
nistre de.la guerre dans le Lo 
nement soviei, qui vient CE 
nommé chef du Conseil érof 
que 


e 


Ê 


E | 
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Les Centres Franco. 


SERVICE SPECSAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


rrenrpanitent 


BONNE MADONE, Sasols. 


guarait e-Heures 


“uue-Heures de Bonne 
tété un succès, U faut 
que le bon Dieu v a 
mis da main. Les, fermicrs pressés 
ne seraient, peut-être pas venus 
nombreux si lon n avait pas, cu je 
Ja pluie, lundi, ce qui 4 arrete es 
coupages. Disons de suite que four 
es des heures Wadoration ont été 
fidèlement remplies. , 
be plus, MACE At cartcaurs de 
ant les abbés N. Burrell de Wakaw 
4 L. Beleau, euré de Batocte, fes 
fidèles ont eu entière satisfaction. 
Les nombreuses cottmunions de 
mardi ont été ki preuve 


Les Qua 
Madone on 
d'abord dire 


ui rl . uv 
ne les inshnetions. de nos prédi- 
J avaient été écoutées avec 


catteurs 
attentions. ’ ‘ 
ns à tous, Que la Bonne Mé- 


re du ciel nous bénisse touts, 
ee —— 


MONTMARTRE, Sask. 


LA l'occasion de li visite du 
Hé. Père Auclair, OM. le Cercle 
paroissinl de PA, 6, #, CG. s'est rên 
niet a discuté longuement les pro 
blèmes locaux. I a visité les éco 
les. rencontré fes Commissaires ei 
nul donle que sn visite aura des ré 
sultats pra'iates potr l'avenir. 
pnviron cout travailleurs Ca. 
nadienwifranenis sont arrivés à 
Montmartre pour aider aux récol 
tes qui sont bonnes cette année 
nous avons FONATQUÉ plusieurs fi 
es familières qui n'eñ sont pa: 


ot , à « 
à lens premier voyage ct même de: 


anciens résidents qui nous revien 
et, famille de M. Thomas Boi 
Hi. de La Broquerie, Man. est art 
vor ei résidera en permanence Ici, 
Elle est bienvenue. De 
De pacsage: M ct Mme F. Sa. 
voie, de St-Boniface, chez M FF. 
éveillé: Due 
ne Jean Rioux, de St-Arsène, 
Qué., chez M. E P. Côté; | 
\L' Edmond Cardinal,.de Wetland 
Ont. chez son fils, M. O. Cardinal, 
-.Paptème! Roch Raymond Cou- 
nel tils de M ct Mme Fortunat Cou- 
pal Parrain et marraine, M Uract 
Lafontaine et Mile Yvette Caupal, 
EP — 0 : 


MARCELIN, Sask. 


--1 va longtemps que nous ne 
«mons pas de chronique fe Marcé- 
in. Le chroniqueur s'est pavé 
hse de faire nn long stage à l’hô- 
pital, Ce west pas que les nouvol- 
les manduaicnt, Qu ne manque ft 
mais de nouveau à  Marcelin. 
Quand méme ee ne scrait que d'an. 
noneer les nouveaux vonus!! Enco 


Een 


| 


Canadiens 


Le coupage du blé bat son 
miel, On dépensern 425,000 de 
ficolte à engerbage à Marcelin cet. 
te année. Nous comptons sur uue 
Moyenne. de 30 à 35 minots de. 
lacre, Le blé est à plein champ. 
On ne voit rien de supéricur nul. 
le ral dans les 3 provinces des 
prairies au dire des voyageurs. 
Donc nos gens Sont enrotiagés, le 
sourire du bonheur est sur toutes 
le, figures, | 

. "On parle avec enthousiasme de 
Pexecursion de FA Ca.E, dans PEst, 
fous veulent en élre el le char 
exposition des produits agricoles 
fais fureur, c'est 4 qui fers Le plus 
beau choix d’exhibils dans son 
champ, Nous allons enfin pouvoir 
démontrer aux parents et anis de 
l'Est que nous ne Soitmes pas des 
bâbleurs, les pièces de conviction 
seront à. On compte exporter an 
million de minots de blé celte an- 
aée de Mareclin, 

--La Révérende Mére Supérivure 
du Couvent, Socur'Ste-Luce, nous a 
quittés pour aller prendre charge 
du couvent de Duck Lake; sa rem 
pincante, la Révérende Mère Marie 
de la Croix, qui vient de quitter le 
vosie de supèrieure de Duck Lake 
tous est arrivée déjà. Soeur Marie 
le li Croix nest pas inconnue 4 
Marcelin, Aussi la population #- 
ait tellement hourcuse de la rece. 
“oi qu'elle s’est portée à sa ren- 
“ontre au train. Mère Ste-Luce em 
otle fout de même l'estime recon- 
naissante de tous, Et on dit que 
Révérende Mère Provinciale “ne 
veut pas mieux faire que de ics 
rhanger, ces deux-là, à tour de rô- 
le, Soeur Charles Arthur est envo- 
véc à Princc-Albert, Et ses enfants 
st bien des parents sont jaloux des 
gens de Prince-Albert, Hs ne se 
gènent pas pour le dire, 

Madame Langlois est revenue 
de PEst avec madame sa mère, en- 
chantée de son voyage, 


re de la piece aux 250 enfants qui 
s’'annoncuut. L'école de- Marcclin 
est enviéc cl avec raison. On dit 
couramment qu'if ny a pus l'école 
supérieure à la nôtre dass tonte la, 
province. Un seul Chez aux exa- 
miens de cette année sir 6 candi- 
dats, el deux avec houneur. 

M. Lehouiller fe Champlain 
est ici dans le moment, il à été le 
bicnvenu à Marcelin qui 1 ronser- 
vécun si bon souvenir de ses belles 
aualités civiques, , Et c'est “avec 
bonheur qu’on a entendu si magni- 
fique voix de vieux maître de cla- 
relle dans notre belle église diman- 
che, 

. —M Georges Michaud, notre a- 
‘sronoime, est de passage ici pour 


pe 


SR 


mé: Présidente 
se 
Louis Laprairie et secrétaire-tré- 


et, Toutes nos dames sont cnthou- 
siastes de l'oeuvre, 


' mie: 
DOMREMY, Saske, 
— Les coupages battent leur 


plein daus ce district. Le blé est 
eau et Îles fermiers comptent sur 
tn gros rendement an battage; mal- 

heureusement la grèle du 6 août «à 
visité quélques-uns de nos champs 
dont une partie de In récolte est 
complétement perdue, 

—M. le Dr JB. Legault ainsi 
qu'un confrère, M, Desrosiers, sont 
venus en vacances d’un mois à 
Domrémy, 

.—Notre village s'agrandit: plu- 
sieurs tnaisons sont en constrnc- 
tion. C'est dire que le village pros- 
père. Nous aurions encore besoin 
pour grossir nos rangs, d’un phar- 
imacien canadien-français et d'un 
médecin, car la place proet beau 
coup. S « 

—Nous avions l'honneur d'avoir 
parmi nous, dimanche Ie 16 août, 
M. Pabbé Arès. En lPabsence de no- 
tre curé, il célébra ki messe. Quoi- 
que Île journal le Patriote soit .dé- 
à dans bien des fovers, M. le pro- 
pagandiste a reçu plusieurs nou- 
veaux abonnements. 


WILLOW BUNCH, Sack. 
—M, Noël Vallée s'est sériense- 


ment brûlé un pied. Il est entre les 
moins du médecin et sera au re. 
pos pour quelque temps. Nous iui 
souhaitons prompie guérison, 

M, Philias Gosselin à été dan. 
gereusement blessé, Il ‘est tombé 
Sous sa tioissonneuse et fat traîné 
par ses chevaux épouvantés, On 
‘a relevé inconscient, M. le Dr La- 
allée appellé en toute hâte, hi 
prodigua ses bons soins et depuis, 
espére le sauver. 

Madame Pelland ouvrira pro. 
Chainement un Salon de Modes, 
dans l'immeuble voisin du magasin 
Leel. Chapeaux, robes, coutures, 
broderics, dentelles, ete,, on + trou. 
vera soui ce qui peut charmer le 
bon goût féminin. ‘ Bienvenue à 
toutes. 

—Les travaux de la voice ferréc 
sont en pleine activilé: de même 
que Tes battages, La récolte pro- 
met d’être excellente. 

Mine A. Beausoleil, modiste ou- 
vrira son exposition de Modes Île 
4 août et les jours suivants: Une vi- 
site est sollicitée, ‘ N'v manquez 
pas! 1] y aura pour vous plaisir ci 
profit. - 

—-Notre couvent ouvrira ses clas- 
ses le 31 août. Depuis plusieurs an- 
nées déjà, cette sainte maison pro- 
digue à nos enfants savoir-et édu- 
cation et a bien mérité la recon- 
naissanee de toute la ponulation 
pour Île bien immense qu'elle a fait 


— 


ner cn | 


,fénérale: Mme Ro- 
Labrosse; vice-présidente, Mme 


sorière, Mademoiselle Alice Fande- 
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Rendons nos paroisses agréables 


et prospères 


.Le plus grand mot#f de la déser. 
tion des campagnes est surtout l'en- 
uui que subit Le jeune cultivateur 
Qui est uné partie de Pannée livré 
| à ses réveries, en regaudant lever sa 
Moisson, Îl n° peut occuper ses 
bras robustes qui ne demandent 
qu'à faire du travail, behuconup de 
travail, C'est Le travail qui lui 
manque, : 1 part donc pour la ville 
afin de se distraire on gagnant un 
petit capital, avec l'idée de revenir 
à la campaghe. Quand il est rendu 
cn ville, toutes ses bonnes résohit- 
tions s’envolent,— et la plupart du 
temps son argent aussi et il ne 
trouve plus ni Poccasion ni le mo- 
ven de retourner aux champs, C’est 
un travailleur de mens pour la 
terre, un consommateur su lien d'un 
producteur, | 

Depuis auné cinquantaine d’an- 
Mées, nous Sommes témoins d'une 
grande révolution, dans Je domaine 
industriel. La ‘petite industrie al 
fait place à Ja grave industrie, aux | 
trusts, aux imergers, et à toutes sor- 
tes de “comlines”. Les villes, avec 
leur population dense et leurs fa- 
cilités de transport, se sont tout na- 
turellement trouvées désignées pour 
être le siège des grandes compn- 
unies qui y ont érigé leurs manufnc- 
lures, qui sont toujours assurées ! 
d'une abondante maiu-d'oeuvre eti 
d'un marché excellent, L:i campa-| 
gne, elle, s’est par fe fait mème 
trouvée isolée où ‘réduite à sa seule 
industrie: Pagriculiure.  L’établis- 
sement de Ja petite industrie à In 
campagne serait la panacée dont 
nous avons besoin pour nous re: 
mettre sur Île chemin de fa prospé- 


mn 


rité, La décentralisation de Y'in- 
dustrie donnerait au cultivateur 


l'occasion de gagner quelque argent 
durant les périodes de calme pour 
les travaux de la terre. Au lieu de 
mourir «Pennui, il pourrait se ren- 
dre à la fabrique el s'occuper à un 
travail rémunérateur, 
infinité d'industries 
qui sout susceptibles d'être explai- 
tées dans Les petites villes @t les 
villages, Coux qui ont dé Pargent 
à placer devraient étudier cette 
phase de notre activilé économique, 
Hs pourraient facilement se créer 
de beaux profits en s'occupant de 
l'organisation de l'industrie ou. de 
la petite industrie. 

Les suggestions ne manqueraient 
certainement pas à ceux qui vous 
draient s'occuper de cette question, 
‘On pourrait lour citrr lindustric 
des poupées établie à Nuremberg, 
Allemagne, ainsi que la décoration 
des soldats de plomb. Des villages 
entiers, en France ct en Allemagne, 
sont renommés pour leurs indus- 
tries locales, Les paysans, leurs 
femmes et parfois leurs enfants, se 
livrent À leur'industrie préférée du- 


ro un 


retourner à Pécole ou rester à 


sur place. Les moutons nous don- 
negf Ja Jaine dont on se sert pour 
fabriquer des tricots, des châles, 
des écharpes, des bas, des chaus- 
Settes, des mitaines, ete, La récol- 
le des fruits: fraises, framboises, 
blucts, atocas, cerises, morises, pru- 
nes, groseilles, ete, supplécrnit à 
Pindustrie de la mise en,conserve, 
Le lin, dont fa colture 4 été négli- 
gée depuis un quart de siècle, fonr- 
nissait pourtutt d'assez bons reve- 
nus à ecux qui fabriquaient la toile 
que nous faisons aujourd'hui venir 
de Fétranger, C'est une industrie 
qui devrait être remise sur pied. 

En un mot, ce qu'il faut, c'est de 
donner du travail à tout le uote, 
Le un bon moyen d'y parvenir, c'est 
d'aider at cultivateur à rester sur 
Sa {erre; eur il faut bien toujours 
avoir présent à l'esprit qu'il ue s’ex- 
patrie pas pour le seul plmsir de 
voir du pays, mais surtont pour ns- 
ane fa subsistance de sa fanilles 
Cemnie Et campagne ne peut sufri- 
re à ses besoins, il la délnisse, Si 
on prenait les moyens de lui procu- 
rer l'opportunité de vivre convena- 
blement, cu créant ou en relevant 
Pindustrie domestique, enccréant u- 
ne atmosphère de prospérité ot de 
délussement, dans chaque ville, 
l'exode vers les centres industriels 
serait vite enrayé, Chaque conseil 
de municipalité devrait nominer un 
comité d'étude, composé de person- 
nes au courant des conditions loca- 
les, pour aviser aux moyens de ré- 
soudre ce problème économique, Ge 
comité verrait à faire des biblio- 
thèques  paroïssiales pourvues de 
littérature scientifique,  documen- 
taire, amnsame; à fonder des clubs 
de baseball, de hockey, de tennis, ; 
cte., à suggérer le genre d'industrie; 
convenable à la localité, en prenant 
en considération la matière premic- 
re nécessaire, les moyens les plus 
Rieratifs de fabrication pour faire 
face à 1 compétition. 

Donnons à nos gens ce dont ils 
out besoins et ils n'iront pas #enter 
fortune au dehors.—Le Monde Ou: 
vricr, R, H. 

Se mm — 


Aux Parents 


Pensées. de Fin de Vacances 


D'ordinaire c’est dans la dernié- 
re quinzaine du mois d'août que 
Fon décide si les enfants doivent 
lat 
Maison pour commencer de gagner 
leur vie, 
à prises, lorsque Le curé fait son 
traditionnel prône sur l'ouverture 
des classes. 

Les arguments en faveur de P& 
cole sont toujours les mémes, fls 
deviennent plus péremptoires dans 


| De mes 
nn MR D RTS nn de 


Les résolutions sont dé-!{f8 


dans tous tes tons, 

Autrefois on considérait l'ins 
truvtion cotume un objet de luxe 
ct les moyens de lacquérir n'é- 
lient pas toujours faciles, Aujour 
hui, lle est ane ehore de premiè. 
re nécessité ef on a toutes Les fact 
tilés de fréqnenter les écoles. 

Ur'est plus permis de borner 
son savoir à savoir lire et signer 
set nom, Cului qui se contente de 
ee minimum se met volontairement 
dans un état d'infériorité dont à 
soMffrira tone sa vie 
| L'enfant ne comprend pas tou- 
jours l'importance de s'inshuire, 
Son sue de livres Jui parait lourd 
à certains jours, EH préfère sou. 
veut la latigie d'onc tongue journée 
de travail à ta captivité d'une jour- 
née de classe, HE désire ardem. 
mont osnpor quélques piastres pour 
satisfaire sus fantaisies et s'amuser 
avec ses eamariultes, 

Les parents doivent voir plus 
loin et li fire comprendre où se 
trouve son vériabte intérct, 

“Les temps sont durs disent 
Plusieurs péres de fnmilles. “Nous 
avons besoin de réunir tous fes pr. 


Œne mime sans nue 2 ne eeanees ne à 


SOEURS, 


mn mon em am 


Se MT RS AA LD LAPS CT A 


La saison de chasse 


où elles auraient besoin 


de munitions. 


Des fusils de toutes 


1116, Avenue Centrale 
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temps de fourbir vos armes et de les exttuiner au ns 


Apportez-nous les avant l'ouverture de la chasse et 


.nous les mettrons en ordre pour vous. 


Grand assortiment de cartouches et loutes sortes 


casques pour dx chasse et diverses choses sont en 


magasin pour volre avantage. 


EMETTEUR DES PERMIS DE CHASSE. 


Atelier de Mécanique Joel 


PRINCE-ALBERT, Sask. 
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its salaire des enfants pour vivre.” 

C'est malheureusement trop vrai 
dans an grand nombre de es 
l'out de mème, avant d'en venir à 
celle nécessité, vorez s'il n'y à pes 
il Y en à presque toujours -—-, 
quelques dépenses-inutites et folles 
que vous pourriez frure disparaik 
le, Une évonotnie plus vigilante 
vous Sora plus profohle que le 
avait de vos eunes cufants. Un 
enfant qui gun devient plus exi- 
#ent et dépensent  hahituellenieont 
ù plus grande partie de sou salni 
re Uesteruitil un léger surplus, 
ce serait cncore un mauvais eut 
dut puisque cette aide de l'enfant 
se forait an détriment de son ave- 
nir, 

Vous avez pont-tire 6lé empri- 
sonné, durant toute votre vie, dans 
l'emploi d'un métier pénible d'oût 
VOUS He pouvez sortir parce que 
Pinstruction vous mangue, Ne por 
mettez pas à votre enfant d'ètre 
le malheurenx eaptif que vous avez 
été, Puy a qiun soul moyen à 
prendre: c'est lévole, c'est le cote 
ge où le couvent, 

D, R, OUIMET. 


er il 


ATTENTIO! 


CNE 


approche et il cest grand 


des soins d'un armurier. 


espèces, des gilets et des 


Téléphone No. 3112 


! 
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re deux présents du bon Dieu dans] auelque temps. narmi nous. , Efforcons-nous de! rant les mortes saisons de l'agrieul-| la mesure où les parents Les con. 

les failles Joseph Germain et Jo-[ --Le comité général pour notre! l'aider et de l’encourager par tous! ture, Au Canada il serait facile] prennent mieux, Cest pour cola [D or mmenrgue EE 

senh Laconrsière, bazar du mois d'octobre a été lor-"les moyens possibles. d'exploiter es’ matières premièresi qu'il faut les répéter souvent et CESR EE ERP MERE UT En ee TT Ra QE amants QU 
D oo EEE PT ne 


veut que nous contemplions lalplus précieux enseignements, 
moisson splendide qui blanchit de 


tous côtés sur la face de la terre... 


Je me décourageais à la vue de! ténébreuse, 


| de É- 


— 99 — 
A sept heures et quelques mint- 
les, aolre pauvre petite martyre, se 
tournant vers sa Mère Prieure, hi 
dit: 
‘Ma More, n'estce pas l'agonic?.…. 
Ne vais-je pas mourir?.... 
— Oui, mon enfant, c’est l’agonie, 
mais Jésus veut peut-être ja’ prolon- 
ger de quelques heures.” ‘ 
Alors, d'un ton résigné: 
“Eh bien... allons... 


: allons... 
opt je ne voudrais pas moins souf- 
ir? . 

Puis, regardant son.crucifix: 


. “Oh!.., Je Paimet.. 
ie... vous... aime!!!” 

_ Ce furent ses dernières paroles. 
Elle venait à peine de les pronon- 
cer qu'à notre grande surprise el: 
le S'uffaissa tout à coup, la:tête pen- 
chée à droite, dans l'attitude de ces 
vierges martvres s'offrant d’elles- 
mêmes au tranchant du glaive; où 
plutôt, comme une victime d'a- 
mour, atlondant de FArcher divin 
la flèche embrasée dont elle veut 
MOUTIT 

Soudain elle se relève, comme 
appelée par une voix mystéricuse, 
elle ouvre les yeux, les fixe, bril 
lants de paix céleste et d’un bon- 
heur indicible, un peu au-dessus de 
l'image de Marie, 

,Ce regard .se ‘prolongea l’espacé 
‘un Credo, et son âme bicnheureu- 
se devenue la proie de l'Aigle divin 
S'envola dans les cieux . . . . . . : 
. Cet ange nous avait dit quelques 
jours avant de quitter ce monde: 

La mort d'amour que je souhaite, 
è est celle de Jèsus sur la croix.” 
Son désir fut pleinement exaucè : 

ts ténèbres, l'angoisse accompa- 

Sutrent son agonic, Cependant: 
1e pouvons-nous pas lui appliquer 
de prophétie sublime. de saint Jean 
som croix, touchant les âmes con- 

Mmées dans la divine charité: 
po iles meurent dans des trans- 
otts admirables et des assauts dé- 
me TS que leur livre l'amour, com- 
mélolie gne dont le chant est plus 
de NOUL quand il est sur le point 

re a ponte C'est ce qui faisait di- 
et pp Ad que “la mort des justes 
Ce A icuse devant : Dieu”:,, car 
mag ets que les flenves de l'a- 
vont «+ échappent de âme et s'en 

nt se perdre dans Pocéan de l’a- 

Mour divin” . N 
HU sa bienheureuse mort, la 
jte du dernier instant s’imprima 


t 


. Mon Dieu, 


PE TS 
siont-1Pans 
HISTOIRE D'UNE AME ECRITE 
| PAR ELLE-MEME 
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sur, son front, un ineffable sourire 
anitmait son visage. 
mes une palme à la main, cette pal- 
me que, treize ans plus tard, lors 
de son exhumation, on devait re- 
trouver intacte dans le cercueil. 

En même temps, ilcommienca à 
se produire dans la communauté 
certains faits extraordinaires dont 
voici quelques exemples: le pre- 
mier, déjà raconté plus haut, est 
celui de fa religieuse converse qui, 
baisant les pieds de’ Pangélique 
vierge et y appuyant son front avec 
foi et confiance, fut instantanément 
guérie d'une anémie cérébrale, 

Une autre religieuse jouit d'un 
parfum de violettes très accentué, 
dans sa cellule où ne se trouvait 
aucune fleur. Une autre eut Pim- 
pression suave et fraiche d’un bai- 
ser donné par un être invisible. 
Deux socurs apercurent, l’une ‘un 
rayon dans le ciel, l’autre une cou- 
ronne lumincuse qui s'élevait de 
terre-ct se perdait dans les hauteurs 
du firmament. 

Le samedi et le dimanche une 
foule nombreuse et recueillie ne, 
cessa d’affluer devant la grille du 
choëur contemplant dans {a majes- 
té de la mort “la petite reine” tou- 
jours gracicuse, et lui faisant tou- 
cher par centaines: chapelets, mé- 
dailles, et jusqu’à des bijoux. : 

Dans cette foule, un enfant de dix 
ans sentit un très fort parfum de 
lys, parfum, inexplicable, puisque 
tous les lys entourant [a dénouillé 
virginalé étaient artificiels. On n’a 


étaien 
su que récemment èette faveur dont 
le bénéficiaire garde: encore un 
souvenir ému. . 

Le 4 octobre, jour de lPinbuma- 
tion, la Servante de Dieu fut entou- 
rée d’une belle couronne de’ prê- 
tres: cet honneur lui était du: elle 
avait tant prié pour les âmes sa- 
cerdotales ! " 

Enin, anrès avoir été solennel- 
lement bénit, le précieux grain de 
froment fut jeté dans le sillon par 
les mains maternelles de la sainte 
Eglise... : 


Et depuis, elle s’est réalisée ma- 


gnifiquement, la parole, da divin 
Moissonneur: “Si le grain de blé é- 


terre ne vient à mon- 
seul; mais sil 
de fruits. 


tant tombé à 
rir, il demeure 
meurt, il norte beaucoun 


Des Anges, ce soir-là, dans l'ombre 
descendirent, 
Pour chercher une soeur et 

lemporter au cieux; 

Sur leurs ailes d’azur, joyeux, ils 
la ravirent, 
Et l’'Enfant-Dieu, Jésus, 1ccourait 
. devant eux, 


Des Vierges étaient 1à, pour faire 
sa conquête. 

Et l’ardeur du triomphe en leurs 

veux. éclatait, 

avec un air 

| de fête, 

La Vierge Immaculée aussi lui 

: souriait!... 


Toutes la regardaiènt 


Et, ses liens rompus, parut au 
milieu d'elles, 
Thérèse, belle’ ct jeune. et d’un 
. ocil enflanmé: 
Seule, elle avait le. front orné de 
fleurs nouvelles, 
Plus brillantes que l’aube aux 
premiers jours de mai, 


Cette épouse choisie, âme pure 
et sereine, 
Déjà pleine de jours, allait | 
chercher au Ciel, 
Au ciel impatient de la proclamer 
reine, 
salaire 


De son ardent amour le 
7. ‘ éternel... 


Belle rose cffeuillée autrefois 
. sur la terre, 
Nous courons à l’odeur de tes 
parfums si, doux. 
Toi qui campris l'Amour, donne- 
fette encore de Là-Haut tes pétales 
sur nous. ! 
CT ES 


PORTRAIT. PHYSIQUE 
e 


{ 
Soeur Thérèse de l'Enfant-Jésus. 


4 


Nous trouvons dans le portrait 
que Ribirra nous a laissé de la 
grande ‘Yhérèse de Jésus, les traîts 
sous lesquels est fidèlement peinte 
a petite Thérèse de lEnfant-Jèsus 
(sauf de légères modifications in- 
diquées en italique) : : 

“Elle était grande de taille et fort 
bien faite. Elle avait les veux pers, 
les cheveux blonds, les traits fins 
et réguliers, les maïns très belles. 
Son visage était d’une très belle 
coupe, bien proportionné, ie teint 
de is: il s'enflammait quand elle 
parlait de Dieu et lui donnait une 
beauté ravissante, Sn figure était 
incffablement limnide, tout y res- 
pirait une paix céleste. Enfin tont 
paraissait parfait en elle, Sa démar- 
che était pleine de dignité ga mé- 
me temps que de simplicité et de 

râce; elle était si aimable, si pai- 
sible, qu'il suffisait de la voir et 
de l'entendre pour lui porter du 
respect et l'aimer.” - 


mms 


, CONSEILS ET. SOUVENIRS | 


Le plus souvent, jei-bas. ces . 
tits demeurent caches, mai ue a 
er cette fais, "devancant! Dans les entretiens de Thérèse 


| l'heure ‘des révélations éternelles, 


avec ses novices, nous trouvons Îles | manière de voir. 


petit enfant qui.gommence à se te- 
nir debout, mais ne sait pas encore 
marcher,  Voulant absolument at- 
teindre le haut d’un escalier pour 
retrouver sa matfan, il lève son 
petit picd afin dé monter la pre- 
mière marche, Peine inutile! il re- 
tombe foujours sans ‘pouvoir avan- 
cer, Æh bien, soyez ce petit en- 
font; par Ja pratique de toutes les 
vertus, levez toujours votre petit 
pied pour gravir. lescalier de la 
sainteté, et ne vous imaginez ‘pas 
que vous pourrez même monter la 
première marche!" non: mais le 
bon Dieu ne demande de vous que 
la bonne volonté, Du haut de cet 
escalier, il vous regarde avec a- 
mour. Bientôt, vaincu par vos cf- 
forts inutiles, il descendra lui-mè- 
me, ef, vous prenant dans ses bras, 
vous emporicra pour toujours dans 
son royaume où vous ne le quitte- 
rez plus. Mais. si vous cessez de 
lever votre petit pied, il vous lais- 
sera longtemps sur ja terre.” 


“Le seul moyen de faire de ra- 
pides vrogrès fdaûs Ja: voie de l'a. 


mour, disait-elle, est celui de res- 
ter toujours bien petite; c’est ainsi 
que j'ai fait; aussi maintenant je 
puis chanter avec hotre Père saint 
Jean de la Croix: 


Et m'abaissant si bas, si has, 
Je m'élevai sihout, si haut, 
. Que je pus atteindre mon but! 


Dans une tentation qui me sem: 
blait insurmontable, je lui dis : 
“Cette fois, je ne puis. me mettre 
au-dessus, c'est impossible”. Elle 
me répondit:  . 

“Pourquoi cherchezvous à ‘vous 
mettre au-dessus? passez dessons 
tout simplement, C'est bon pour les 
grandes âmes de voler au-dessus 
des nuages quand l'orage gronde 


] 
pour noits, nous n'avons qu’à sup- 
norler patiemment les averses. 
Tant pis si nous sommes un pou 
mouillées! Nous nous sécherons en. 
suite au soleil de l'amour, 

“Te me rappelle à ce pronos ce 
petit trait de mon enfance: un che- 
val nous barraït l'entrée d’un jar- 
din: on parlait autour de moi cher. 
chant à le faire reculer: mais je 
laissai discuter, et nassai tout dou- 
eement entre ses jambes... Voilà 
ce que lon gagne à garder sa pe- 
dite taille!” : - 

CE LE 


“Notre-Scignenr rénondait autre- 
fais à la mére des fils de Zébédée: 
“Pour être à ma droite et-à ma gart- 
che, c'est à ceux à qui mon Père l’a 
Je me figure que. ces 


destiné.” À 
refusécs 


plates de choix, à 
“ront Je partage de netiis enfants. 
“David n'en fait-il pas la nrédic- 
tion lorsaw’il dit que “le netit Ren- 
jamin nrésidera les assemblées (des 
saints) ?” 


anses * 


LCL LEE u “ 
" Yous avez tort de tronver à re- 
dire à ceci ef à cela. de rhercher à 
ce que tout le monde plie à votre 
Puisque nous 


de 
grands saints, à des martvrs, 


“Mes protecteurs au ciel ct meos 
rivilégiés sont ceux qui l'ont vo- 
6, comtne des saints Innocents et 
le bon Jarrou. Les grands saints 
l'ont gagné par leurs oeuvres; moi, 
je veux imiler les voleurs, je vetix 
Pavoir par ruse, une ruse d'amour 
qui m'en ouvrira l'entrée, à moi et 


aux pauvres péchours,  PEsprit- 
Saint nr'encourage, puisqu'il dit 


dans les proverbes: “0 tout petit ! 
venez, apprenez de moi fa finesse.” 
L'OR  0 

“Que feriez-vous si vous pouviez 
recommencer votre vie religieuse? 

—f me semble que je ferais ce 
que jai fait. 

Vous n'éprouvez donc pas Île 
sentiment de ce solitaire qui disait: 
“Quand même j'aurais vécu de lon- 
gues années dans la pénitence, tant 
qu'il me restera un quart d'heure, 
un sauffle de vie, je craindrais de 
me damner”? %, 

Non, je ne puis partager cette 
crainte, je suis trop petite pour me 
datmner, les petits enfants ne se 
dampent DAS, . ., | 

_—Vous cherchez toujours à res- 
sembler aux petits enfants, mais 
dites-nous donc ce qu'il faut faire 
pour posséder Pesprit d'enfance ? 
Qu'est-ce done que rester petit? 

—Rester petit, c’est reconnaitre 
son néant, attendre tout du bon 
Dieu, ue pas trop s'affliger de ses 
fautes; enfin, c’est pe point gagner 
de fortune, ne s'inquiéter de rien. 
Même chez les pauvres, tant que 
l'enfant Pst tout petit, on kui donne 
ce qui lui est nécessaires mais, 
quand il a grandi, son pére ne ven 
plus le nourrir et lui dit: “1 ravaille 
maintenant! tu peux te suffire à 
toi-même,” Eh bien! c'est pour ne 
pas entendre cela que je n'ai fumais 
vou grandir, me-sentant incana- 
ble de gagner ma vie, la- vie éter- 
nelle! . 

“Rester petit, c'est encore ne 
point s'attribuer à soi-même les 
vertus que l’on pratiaté: mais re- 
connaîtré que le bon Dieu pose cé 
trésor-là dans la main de son petit 
enfant, nour s’en servir quand il 
en aura besoin." 

Afin d'imiter notre angélique 
Maitresse, je voulais ne nas arandir, 
aussi m'appelait-elle “le, petit en- 
fant”. Pendant une retraite elle 
m'adressa ces lignes: 

“Ne craignez pas de dire à Jésus 
aue vous l'iimez, même sans le sen- 
tir, c’est le moven de le forcer à 
vous secourir, à vous porter com- 
me un pétit enfant trop faible pour 
mareher.!  . , 

“C'est une grande épreuve de 
voir fout en noir, mais cela ne dé- 
pend pas de vous complètement, 
faites ce que vous ponrrez pour dé- 
tacher votre coeur des soucis de 
la terre, et surtout deé eréatnres : 
puis, sovez sûre, que Jésus fera le 
reste, JF ne pourra nermettre que 
vous tombiez dans l'abime. Cansn- 
lez-vous, petit .enfant, au ciel vous 
ne vérrez plus-tout en noir, mais 
tout en blanc; Oui, fout sera re- 


, 


si petites que tout le monde puisse 
nous fouler aux pieds, suus mème 
que uous avons Pair de le sentir 
et d'en souffrir, 

“Je ne m'étonne pas des défaites 
du petit enfants; il oublie qu'étant 
aussi missionnaire et guerrier, FI 
doit se priver de consolations par 
trop enfantines, Mais que c'est vl- 
lin de passer son temps à se mor 
fondre, au Beu de s'endormir sur le 
Covur de fésus! 

“Si la nuit fait peur au petit en 
faut, S'il se plaint de ne pas voir 
celui qui le porte, qu'il ferme les 
veux! c’est le soul sacrifice que fé. 
sus dui Aumande, En se tenant ain- 
si paisible, Fa nuit ne Peffravers 
pas, puisqu'il ne Ja verra plus: et 
bientôt le caline, sinon La joie, re- 
naîtra dans son cocur,” 

COS 
Dour m'aider À accepter une hn 


-miliation, elle me fit cetle conli- 


denee: 

; “Si je n'avais nas été acceptée au 
Carmel, je sernis entrée dans un 
Refuge, pour v vivre inconnue ce! 
méprisée, au miicu des pauvres re. 
penties”. Mon bonheur ‘aurait été 
de passer pour telle à tous les veux: 
et je me serais faite l’apôtre de mes 
compagres, leur disant ce que je 
pense de la miséricorde du bon 
Dieu... 

Mais comtrent seriez-vous or 
rivée à cacher votre innocence au 
confesseur? 

Je fui aurais dif que  iavais 
ait dons Je monde une confession 
générale et qu'il av'étail défendu de 
la recommencer.” 

“ON quand je pense à fout ce 
que’ Pai à neguérir! 

—-Dites plutôt à perdrel C'est Jé. 
sus qui se charge de remplir vo. 
tre âme, à mesure que vous la de. 
barrassez de ses imperfections, Je 
vois bien que vous vous trompez 
de route; vous n'atriverez jasiais 
au terme de votre vôvage, Vous 
voulez gravir une montagne. et be 
hon Dien vent vous faire descene 
dres il vous attend an has de la val. 
liée fertile de humilité.” 

e Eat - 

“ft me semble que Plhumilité 
rest Ja vérité Je ne sais pas si 
ie suis Innmble, mais fe sois @ue je 
vois la vérité en toutes: choses,” 

FE . 

“Vraiment, vous êtes une sainte! 

Noh, ie ne shis nas tine sain. 
tes je nai iamais. fait les actions 
es saints: ie suis une toute netite 
âme que le bon Dieu a comblée de 
grères.., Vous verrez au ciel que 
je dis vrai, 

Mais vous avez toniours “té fi. 


dèle aux grâces divines, n'est-ce 


pas? : 

—Oni, Aepnis 1 
ie n'ai vien refusé 
f'ependant ie ne 
fine, 


au bon Dien, 


4 


| 


‘âge de trois ans, 


puis m'en «elori. 
Vovez comme ce soir le &0-! bien, et il 
Jet couchant dore le sommet des 
prbres: ainsi. mon âme vous Hppa- 
rait toute brillante ét dorée. paree 
qu’elle est exposée aux rayons” de |. 


| D Que la divine miséricorde enltiues imperfections, raconte l'unci huitons-les, D'ailleurs, it nv a pas bilira... Ah! protons du court ips- [D Nous voudrions aussi devenir 
» rrÉ FL - . soit louée à jamais! Elle l'Auteur | d'entre cles, Soeur Thérèse de PEn-1 de mérite à faire ce qui est raison-{lant de 4 vie! faisons plaisir à [toutes dorées, comment faire? 
Î $ IR ta adorabie de toutestces mcrveilles. !fant-Jésus me dits - nabie,” Hésus, suuvons-dui des âmes par nos - faut pratiquer rs petites 
Le | 3 ee “Vous me faites penser au tout LEE à sacrifices, Surtout sovons petites, | vertus, Cest quetquefois difficile, 


mais Le bon Dieu ne refuse jumais 
lu première grâce qui donne le 
courage de se vaincre; ni l'âme y 
correspond, elle se trouve inuné 
dialement dans la fnidre, J'ai 
loujours 616 frappée de la louange 
adressée à Audith: “Vous avez agi 
avec tn courage viril et votre cocur 
est fortifié D'abord, il faut ugir 
avec courage; puis le coeur se for- 
Libie, ot l'on marche de victoire en 
vieluire,” 
FA RC 

Soeur Thérèse de lEénfant-Jésns 
ne Jevait jamais les venx an réfec- 
toire, ainsi que Le veut le règle- 
went, Gone j'avais beaucoup de 
al à nv astreindre, elle compo 
sa cette prière qui me fut une ré 
vélation dé son humilité, eur elle 
y demande por cle une grâre 
doni j'avais seule besoin! 

“Jésus, vos deux petites éponses 
prennent Ja résolhtion de tepir Jus 
veux baissés pendant Le réfectoi 
re, afin d'honorer et d'imiler Pex- 
empie que vous denr avez donné 
chez Hérode. Quand ce prince hn- 
pie se moquait de vous, 6 beauté 
infinie, pas une plainte nc sortait 
de vos févres, vous ne daigniez pas 
môme fiser sûr lui vos yeux no- 
vables. Oh! sans doute, divin Jé- 
sus, Hérode ne méritait pas d’être 
regardé par vous; Mais, HOUS qui 
SONO VOS ÉDOUSES, DOUS VOUlons 
attirer sur nous vos regards  di- 
vins. Nous vous demandons de 
nous tvécomtipenser par ce regard 
d'amour, chaque fois , que nous 
nons priverons de lever les veux; 
el mème, nous vous prions de ne 
pas nous refuser ce doux regard 
quand nous SCrons tombées, puis- 
que nous nous en humilierons sin- 
cérement devant vous.’ 

(LE _. 

Je lui confiais que je n'arrivais 
à tiens el je m'en découragenis, 

“jusqu'a l'âge de quatorze uns, 
me dit-elle, Pai pratiqué la vertu 
sans on sentir Ja doucéur; je dési- 
ais Ja sonffraticg, mais je ne pen 
sais pas à en faire ma joie; c'est 
nne' grâce qui n'a été accordée plus 
tard, Mou âme ressemblait à un 
Lel arbre dont les fleurs tom- 
buient aussitôt qu'elles étaient é- 
closes. Lo, n 
«"Faites au bon Dieu le sacrifice 

. 4 # . mn GA 
de ne jamais cueillir de fruits, S'il 
veut que, toute votre vie, vous Señ- 
tiez de fn répugnance à souffrir, à 
étré hunuiliée; s'il permet que fon- 
tes les fleurs de vos désirs et de 
votre bonne volonté tombent à ter- 
re sans vien produire, ne vous trau- 
blez pas. En.un elin d'oëil, au mo- 
ment de votre mort, if saura bien 
faire mürir de beaux fruits sur Far- 
bre le votre une. Lu 

“Nous lisons dans l'Ecclésiasti- 
due: “Hi est tel homme manquant 
de force et abondant en pauvreté, 
et l'ocit de Dieu l'a regardé en 
l'a relevé: de, san: huini- 


: liation, et:il a éluvé sa tête: Denu- 
| coup s'en sont étonnèés et -ont ho: 


noré Dieu. To, 


{à suivre) 


. É 26 + 
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DRAP LL CAT VE TES RFA 00 OR 


- ses + ne mue eee nee 


Prince. Albert 
L € à ‘tun tte ic à jeux fe lier , + 
L'rimce-FHiDert [ii ie digne de via rue Lire: de NorthBattleford 


---L'école séparée, sous la nouvel- 
ls direction des religieuses de ta 
Présnlaton de Murice, a ouvert ses 


et : Linn à Parce que par un beau soir elle : , à eplendeur 
HOTIES mardi, hier, à un grand nom}, RE Dur la pelouse, le long |* eu Hieu avec toute la splendeur 
ie d'enfants." Nous souhaitons aux | 4, [a rivière, ct gvenivrée… d'air | 2CCoutumée, A vendre, Perdu, Teouvé 
. Si NP . on + Û n ,» À 4, eve v aie ; , . Dee , 
seligivuses le succès le plus entier! 5; "ile chantait mélancoliquement| , 4 quatre heures, Ja procession nu 8 Se Sat . ' 
et aux jeunes enfants une bonne! 5 2 ses belles romances:.…, un|s organisa à Pécole séparée sous ft 6 Ar SP LOU où meins, 59 sua 
année scolaire. - lofficier de police s’est permis de direction qu le P. Van Dendacle, d À TE ou So du, mot additionnel, | 
La nouvelle communauté se .conr- | lai offrir Je bras et de la conduire au | OM, et se dirigea vers PURE. Lil S SE 2 MRC annonce, 5 inser. || 
< ai offrir le D tde la conduis fui cérémonie se déroula dans l'ordre - S à iions pour 82.99, ? ‘Mr 


pose de huit religieuses dont six 

sont instituirices à l’écol: séparée. 
L'ouverture des classes a été mar- 

quée par la célébration de la mess! 

du Saint-Esprit à la cathédrale. 

.…. —Le Révérende Mère Eugène et 
Sr. Dorothée, de L'ordre des Socars 
de l'Enfant Jésus sont parties pour 
Battleford où : tlles ouvriront 


SAT ASIE CD € OR nEEnsE eee SE 176" 


duisont la ferme avec un habilité 


ss que cela veut dire on leur don- 
nerx, sans regret, beaucoup dg no- 
tr, admiration, 


poste, Le magistrat Murray 
eonnaissant d’autres talents que ce: 
tai de Prima Donna la condamnée 
n 4 mas sur la colline! 


———; 
EXT 


Le voyage à [a Baie d'Hudson 


Les délénués du voyage à la Baie 


* LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 2 septembre 19 
oo 


tion de la pierre 
nouvelle église de 


suivant: La bénédiction de Feau, 
Et bénédiction de Ia pierre angulai- 
re, Je sermon par Mgr Brodeur, V. 
Get le chant du Te Denni. 

Mwr Brodeur et ie P, Coznnct, 
OALL, curé, préchèrent d'éloquents 
seriDons, | 

L'église pourra contenir 400 poer- 
sonnes assises; Parcbitecte en est 


eV NS 


\ 


Complets de pesanteur moyenne en 


Complets en serge de laine pesante: modèles à trois boutons, à 


longues ‘basques arrondies. Ils habillent à la perfection. 
ls sont de couleur indigo et sont garantis de ne pas changer. 


serge pour honimes. 


e sun, 
EE se ] 


Er qi mm D RE 
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ASSURANCE-VIE Àssuran 


UT me 
ne 


-X 


NOR 
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inuaninu, ete 


SANCES, DACES 7 
el DONRRCIRMEN RES 
OÙ SOUS Der incertiqu. 


| 
| 


nn 


ee À 
€ HA ï ce € ; 
les incendies, accidents, garant É 
et venice de lerres, lots, cte. Re ‘1 


un s : à 

so ae at nan. td'Hudson ont fait un bo voyage. es , re 
pensonnat de jeunes filles ee gren Sur leur route ils ont rencontré une | M. East [adersontt, fl Edone . ne ou a sène Gucriin, St-Paul, Alta à : 
Nos Pi iations à demo très grande étendue de marais, on ve Dour Po coht de Pégli Les habits sont doublés d’un tissu croisé épais, et le pantalon porte INSITUTQUR Aa 39 14 
Ua $ NN + “fmais on est d'opini ie fa diffi- [AC Grave s, LE DTA “ntur “ds renliés i INSTITUTE 1 
selles Jeanne Cuclenaere et Marcel | té est d'opinion que Jai dcte de Notre-Dame de Lourdes, de un passe ccinture, bords repliés et cinq poches, ï —— 8 DEMANDES L 
e Lafond, ainsi qutux, DAC de fer sur un pareil terrain n'es pas Batrtleferd Nord se montera à Prés Complet idéal pour tous les jours; il donnera certainement satisfac- << commissions scolaires qui dé. |: 
on dont elles sont Les élèves, DONt Liéuemontabie, À 185 milles ils ont | de 33,000: tion. . D er parlieutiérens tuteurs bilingues !: 


le succès qu'elles ont cu lors du 
premier Concours de français, or- 
ganisé dans la Saskatchewan par 
PA. C F, C. T° 

— Albert G. Houde, B, À, de Bei- 
levue aprés avoir été lhôte de M. 
et Mme Pfeiffer pendant: quelques 


visité ia ferme expérimentale du 
Dominion où poussent trés bien le 
blé, Pavoine et l'orge, 

‘ &: 


Les Soeurs de l’Assomption 
à Edmonton 


a truelle d'argent qui servit à 
la pose de la pierre a éié offerte 
à Mer Brodeur, V.G. La pierre an- 
sulaire porte l'inscription suivante: 
Loués soient Tésues-Christ et Marie- 
Inunaculée, Notre-Dame de, Lour- 
des, À. D. 1925, 


A $25. IL N’EST 


RALPE MILLER 


PAS CHER. 


— 


INSTITUTEUR ou insütutr | 


nt les insti c 
de celie catégorie qui tituteurs 


emploi 
Secrétariat 


SPatri à 
de l'Ouest”, Prince-Albert, Si (: 


ice hi. | 


jours est rétourné au Grand Sémi- ME : : nes 

naire d'Edmonton poursuivre ses &-{ Ed l Fous Les vrais | U ucours de familles nom- S g DID ERTA ES triple 1{] lingue de 2ème classe, düment :4 

maire d'Édmonton ne To, le. vypis| Un coucours de farnille 915 AVENUE CENTRALE  PRINCEALBERT, Sack, [I] quifié pour & Ska à 
+ “ . 4 € N , ni € U « * rs ÿ (U a e , L N 

— Walter Russell jeune Ps de Misir Parritée dans la paroisse de reuses : sant à Monsieur À Gers à 

seen ‘ rey, St | 

J à 


TERESA ENS SIRET A SRE 
= AD TS EST Re A UNS nd ner 


Hippolyte, Sask. 24-25C 
q" + _ ‘ 
ON DEMANDE une institutrise hi. 


limmacnlée Concevntion, des Révé 


et Mme Geo. Russel de Henribourg, $ 
repdes Soeurs de PAssomplion, de 


> Lo CR LU ss eenui \ l'Ex- 
part cette semaine pour le Collège Foronto— À Poccasion de l'Ex 


position Nationale Canadienne, 1e 5 


SSSR EEE ESS ER PAR ER AE TER 
a 


de Gravelbourg. 

—Myur J-H. Brodeur, V.G., s'est 
rendu à Périgord, dimanche, afin 
de présider l'assemblée convoquée 
pour le choix du site de l’église qui 
doit être construite dès cet autom- 
ne. 

Le R. P. Cozenet, OMH, de 
Battlefard Nord et le R. P. Porticr, 
OM... de Delmas, étaient de bassa- 
ge à Prinee-Albert, Ja semaine der- 
IL ère. 

—M, l'abbé Jalx, curé d'Alberivit 


le. après un séjour à l’hâpital, est 


retourné à Ia direcion de, sa par; 
roisse, . 
—Le diocèse de Prince-Alber: 


cotupte un nrêtre de plus en În per- 


sonne de Al Laliberié, autrefois du. 


diocèse de Québec, ct originaire de 
Ste Claire de Dorchesier, 

—M. l'abbé E. Demers, curé de 
Périgord, dont Péglse a été entière 
ment détruite par un incendie, étnit 


de passage à l'évêché la semaine! 


dernière, Le panvre missionnaire 


m'avait mème plus un seul liuge 
d'autel wmour célébrer Ia sainte 


messe, Nos commanantés religion 
ses ont rivablsé de charité dans 
circoss'ance pour lui faire cadeau, 
qui dun calice, qui d'un eiboire, 
d’autres de nappes, d'aub's, de sur- 
plis. d'anticts et  purifiealaires, 


Puiscent d'autres eénéreux Dbienfai-: 
teur; venir en aitle à Ja jenne pa-; 


rose ti cvictlement éprouvée, 

Hs P, A Adam, OAÀLE, et le F. 
Lafard, GOT, sont revenus du 
Lae au Canard et partiront demain 
puit Beauval. on compagnie du Pé- 
ce Harkbin Lajeunesse qui était venu 
nasisier à la convention des princi- 
paux d'éroles indiennes. 

M, Labbé Arès partira jeudi 
pour Gravelbourg avec une quin- 
sine d'hièves qui vont entreprendre 
Jours études au Co'lèse Mathieu. 
C'est L: premier contingent aussi 
nombreux que le diocèse de Princce- 
Albert fourni! à notre coliège clas- 
sique. Mais Île courant est déjà à 
tabli, et À mesure que La prospérité 
sourira à nos familles, 12 nombre 
es étudiants augmentera. 

—Hier midi, la Révérende Soeur 
supérieure de l'hôpital de la Saints- 
Famille paritit pour un voyage de 
quelques jours à Edmonton. Elc 
était accompagnée de quatre poslu- 
lantes qui, de Saskatoon, filèrent 
vers S. Jean, N. B., pour y entrer 
au Noviciat. Parmices aspirantes 
à la vic religieuse se trouvent deitx 
gardes-malades  d'plômées, dont 
Mlle Tremblay de Debden, et deux 
élèves de nos institutions. l’une pen- 
sionnaire à l'Académie de Sion, ct 
l'autre à lPOrphelinat $. Patrice. 
Nous leur souhaitons santé et pir- 
sévérance. ‘ 

—Le jeune Bob McConachie de 
Tisdale vient d’être recommandé à 
John Phillips Sousa, comme nossé- 
dant un talent digne de sa cé'èbre 
fanfare, Grand succès à cz jeune 
musicien de la Saskatchewan, 

—À la suite de la fusion des Ban 
ques Union et Royal, cette deruière 
a transporté s:$ burcaux dans la 
Banque Union. MM. Taylor et Lo- 
gan restent en charge. 

Des chimistes du sol venant du 
Montana et d’autres parties des E- 
tats-Unis étaient de passage à Prin- 
ce-Albert Îe semaine dernière. Âc- 
compagnés des professeurs des Ü- 
niversités de la Saskatchewan -et de 
l'Alberta, ils se sont rendus de Y'au- 
tré coté de la rivière faisant un£ 
inspection minutieuse du terrain et 
des plantes, . 

Leur voyage d'étude est une pre 
paration à a Conférence interna- 
tionale de ces chimistes qui aura 
heu à Woshington, D.C. en 1927, 

MM, G. ct F. Baker arrivent de 
Belleville, Ont. Ils ont fait dans u- 
ne magnifique automobile les 5 099 
milles parcourus jadis en wagon 
lorsque voilà bien des gnnées il ve- 
naient s'établir à Prince-Alhert. 
Parlant de leur vovage, M. F. Ba 
ker dit qu'il a été fidéal, Ils ont eu 
le p'aisir de revoir leur vieille mère, 
quantité d'amis du jeune âge, et le 
pélerinage au passé leur a été unè 
joie bien vive, D un | 

Mme H. Klassen est en villé- 
giature à Round Lake, l'inviiée de 
Mme G. S. Lacroix. L 

—Mile K. Valade, recevait alga 
blement. mardi dernier quelques a- 
mis à l’occasion du premier anni- 
versaire du mariage de M. et Mme 
E..G. Valade. + 

Une énidémie de varalvsis in- 
fantile sévit dans le district. Les 
officiers du bureau de santé recoïm- 
mandent -aux porents un recours 
‘immédiat. au médecin au cas où 
leurs enfants montreraient quel- 
ques sumptômes de cette maladie. 

__-Moiscanner "67 acres de belles 
récoltes dûes à leur initiative et à 
leur courage. Voilà a quoi sont oc- 
pérs actuellement deux jcunes fer- 
mières de Pré Ste-Marie. une tren- 
taine de milles de Tisdale, 

Jenuie, 17 ans. et Marcelle, 13 ans, 
filles de venve.Madame Lafo, con- 


las 


Nicolet, Qué. 

Tout d'abord es  Révérendes 
Soeurs ne pourront que se charger 
des cours de lranceais dans toutes 
les classes. ef aussi de Fa classe bi 
Bugue, à Fécole du Sarré Cocur 
C'est une petite pacine qui, aver 
Paide de Dicu, deviendra grande ol 
forte. 

I est probable qu'au début de 
Fannée proehriné cles pourront 
ouvrir un pensionnal Déjà les de 
wandes d'entrée affluent de par 
tout, et miêtue de parents anglais, 

Depuis quelques temps, il s'esi 

créé un fort courant, parmi nes 
rovpatriotws de fingue anglaise, er 
faveur du français. 
Bienvenue aux vaillantes rois 
leuses qui dirigent d'ià de si floris 
“aptes instifntions à S, Paul des Mé 
its, Wetaskhwin,  fobbema, dau: 
FAiberta. À Delmas et Battleforc 
dans dt Saskatehewan, 


EL 


Dixième convention du bar- 
veau canadien 


î Winaipes, — La convention du 
EParreun canadien Winnipeg # 
ivemporté un éclitant suecès, De 
lorotours de talent, suriqui parti 


ls anadiens-francais, nt contri 
par Jours savantes Guides au 
dy Congrès, 

Avant de finir les travaux et les 
siivussions, es élections des offi- 
lois du Barreau ont cu lieu, avec 
 résulint suivants Président ho. 
uoraire, Phon Ernesl Lapointe 
lurbeident actif, Sir James Aikins. 
Boutenant - gouverneur du Manito 
ba: les vice-présidents sont l’hon 
Srovulee peur l'Alberta, Fhon, R 
AS Craig pour Le Manitcha, lhon, 
; Cross pour la Saskatrhewan, Fhon 
Faschereau pour Québec, J'hon. 
Niekle pour Ontario. | hon. Douglas 
pour Ja Nouvetle-Ecosse, cie, 

Les principaux travaux el les 
principaux oraleurs furent: {es a- 
vantages de l'Association du Bar 
sécu par Sir Æ Atkins; une discus. 
{sion sur la protection de l'action- 
|naire par l'hon. Craig ct lhon. 5 
À. Cross: Les droits de suscession 
our 6, K. Barr; les méthodes léga- 
les d'éducation par FI Read; Pad 
ministration de la jastice par le 
juge Coaisworth; Îles lois françai. 
ses et les lois angiaises par le juge 
Rinfret: l'appel au Conseil Privé 
par L. À. Cannon dé Québer, ete, 

Les membres présents éfaient au 
nombre de 385, représentant tou. 
tes les provinces dut Canada, Cette 

jconvention annuelle était 5a dixié- 


: but 


= monde 


+ 
4 
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Le vente de la bière en Co- 
lorabie 


Vistoria, CG. B— Un arrèté minis- 
tériel a donné à ja Colombie l’op- 
tion locale pour la vente de la bière. 
Dans certaines parties de La provin- 
ce Ja bière se vend au verre et dans 
d'autres 7 la bouteille seulement, 
Quant aux liqueurs alcooliques, le 
gouvernement s’en est assuré le mo- 
nopole, L'arrêté mnnistériel décré- 
te que chacune des huit circonscrip- 
lions de la provinces aura un plébis- 
cie au sujet de [a bière, chaque fais 
que ce plébiscite sera demandé par 
40 pc. des éiecieurs inscrits. 


14: 


Le tour de l’Europe en trois 
jours 

Parss, — Le cagitaine Aracbart, 
aviateur français, est de retour au 
Bourget, aprés avoir accompli Île 
tour de PEurope en trois journées, 
L'avinteur se dirigea d'abord vers 
Constantihople, 11 quitia ceite vil- 
le par se rendre à Mascou, I lais- 
sa cette ville, et revint en France 
après avoir fait une rapide escale 
à Conenhague. 


— 


LC 


Le juge Mignaulit gouverneur- 
général intérimaire 


Québec.— En lPabsence du juge- 
va chef de la Cour Supérieure, l'hon, 
F, À. Anglin, qui est parti pour Win- 
nipeg, asster à la convention de 
VAssociation du Barreau canadien, 
Phon. juge P. B. Mignautt, remplit 
les fonctions de député de Son Ex- 
cellence le Gouverneur-Général 


5% 
Hour 


Le capitaine Berniér est sain 
- ei sauf 


Chicago. — Un radiogramme an- 
nonce que le capitaine Bernier et 
les membres de son expédition sont 
sains et saufs. Depuis plus d’un 
mois Île gouvernement canadien n'a- 
vait reçu aucune nouvelle, Pendant 
trente jours l’Arctic a-été-pris dans 
lrc'ataces, 


+ 


eeptembre, le président-général de 
l'Association des Manufacturiers, AL 
J.-H. Fortier, de Québec, a été invi- 
té par le comité d'organisation à 
prés der à cette journées et À présen- 
ter Jes prix qui seront altribués aux 


failles Fes plars notmbreuses qui. ce À 


jour là. se présenteront sur Jes ter- 
rrins de Pexposition vôütues de vé- 
tements fabriqués au Canada. Aff 
de faciliter à eut le monde la chan- 
cc de participer À ce concours not 
venu genre. autre classes ont 6 
uvertes. Déjà, les entrèces arrivent 
on nombre apnréciuble ct le comité 
J'arganisation comnle faire un suc- 
6 de cette initiative, 
Lai 


409 délégués 


Ottawa, —— Prés de quatre ernts 
délégués assistent à Ia ftéime con- 
veution dn Congrès des métiers ct 
du travail, qui s'est ouverte Fundi 
wntin, AL James Dunean, vice 
vrésident de la Fédération améri. 
-aine du Fravail Ÿ est présent, 


Le consul-général de Bcigique 
est arrivé à Ottawa 

Ottawa.M, Athert Remès, le nou-: 
veau consult-général de Belgique an 
Canada, et Mruc Remés, sont arrt 
vés à Ottawa. M, le consul était 
aetcrienvoment en fonction au con- 
sulut-général ele Riga OÙ à fait la 
irnversée à burd du “Minnedasa”. 

Le consutgénéral et Madame Re- 
mès ont dé recus à la gare par le 
vive-consul de Belgique et Madame 
Goosse et M. Le baron de ‘"F’Scr- 
rires, A Goosse qui a géré Le con- 
Aulat général depuis prés dun an 
‘continuera à excercer s°s lonctions 
de vice-cousul on collaboration à- 
vec A Roincs, 


ED 
D CES 


Un prêt de 10 millions à la 


Polegne 
New-York. — La banque de Po. 
lagne a recu un crédit de 10. 


090,000 de Ia banque fédérale de 
New-Vork dans Le but de stabiliser 
la valeur de Ja monnaie polonaise 
aui était soumise à de grandes fluc- 
tualions. 
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Grosse menace 


Washington. Refus Putnen, in- 
uénieur de district des Etans-Unis à 
averti les autorités civiques de fai- 
re poser des compteurs d'eau, Le 
rejard apporté dans In pose ds ces 
hvdrométres est une des causes du 
bas niveau du lac Michigan. Si 
Chicage n'ahéit has à l'ultiuafum de 
Fufus Putnam, le ville se verra pri 
vée du permis de s'alimenter d'eau 
dans le fac Michigan. 


$100,00€ en contreb» 


New-York, -—- On a découvert une 
iontative de passer en contreban- 
de pour $100,000 de diamants à la 
frontière, Des douaniers étaient à 
fouiller les bagages de deux indi- 
vidus urrèlgs à Svracuse, N. Y. 
lorsaris trouvèrent soudain ponr 
855.000 de nierres précicuses dans 
le manche creusé d'une brosse. Les 
contrebandiers, au nombre de 
deux, avaient été arrêtés ‘quelques 
jours auparavant à  Rouses-Point. 
où les douaniers avaient fait une 
première découverte de diamants 
dans leur bagage. EL v en avait 
pour 545,000. La deuxième dé- 
couverte porte à 500,000 la valeur 
totale des picrreries découvertes. 
Les deux individus ont été mis en 


cn contrebande 


Hiberté sous une caution de 512; 


000. 

a . 
Brillants succès de l’un des 
nôtres 

M. 1.-J- Guay, entrepreneur en 
construction de Gravelbourg, ost 
se tailler nine belle réputation com- 
mie maitre-charpentier ct aussi com 
me patriote puisqu'il ne demand: 
pas miens qi donncr de l'emploi 
aux hommes de métier et aux ma- 
nooeuvres de chez nous, 

Fous les Canadiens-Français de 
ts Saskalchewan constatent avec ut 
vif plaisir le succès de M. L.-T. Guav. 
eui a ac'ucellement pluscirs con 
teats  ünportan!s de construction 
dans Ia province: et qui a également 
h son nequit plusieurs construc- 
tions. églses écoles, hôpitaux et 
résidences privées qui ont établi 
de facon durable sa réputation. 

M Le Guav est natif de Ia pa 
ro sse Saint-Isidore, comté de Dor- 
chester, province de Québec. 
vint s'établir en 1914 à Gravelbourg 
ét il ne tarda prs à se signaler à 
Vattention du public en se’ spécia- 
lisait dans les éntreprises de coûs- 
tructions importantes; aussi se vit- 


x 


‘a 


té 
É 


LA 


TA 


qu'au co 


il attribuer Aümportants travaux et 
contrats doul tes plus notoires sont 
la construction dc l'Eglise catholi- 
que de Forget, Sask; l'Eglise de Mey- 
ronne, Sask; l'Ecole Publique de 
Ponteix, Sask: da construction du 
Cotlège Mathieu, et le parachève- 
ment de l'aile récente ajoutée au 
corps principat du Collège de Gra- 
velbourg: le presbytère de Ia par'ois- 
se Sainte-Piflomèene de  Gravel- 
bourg, ct maiuts autres. Cctte an- 
née, M Li Guay a aclucllement 
comme contrats, une addition au 
ecuvent de Laflèche, Sask, petite 
ville située sur‘ In Ügne du Cana- 
dien Pacifique à douze milles de 
Gravelbourg: une école en briques 
à Coderre, Sasks, village situë sur 
la ligne du Canadien Pacifique, à 
vingt-cing milles de Gravelbourg; 
une pharmacie à Gravelhboure: PE- 
alice, Es preshytère et une add#iou 
à l'hôpital Notre-Dame, à North- 
Battleford, Sask, 

Dans ces travaux M. J.-L. Guay 
Hent à emplover des ouvriers Cana-- 
dicus-Franeuis, Et il a besoin d’ou- 
vricrs, (le manoeuvres, briquetiers, 
ferblantiers, platriers et mentisiers, 
Pour plus amples détails s'adresser; 
par cerit à J.-L, Guay, entrepreneur-| 
contractaur, Gravelbourg. Sask., où à! 
minporte leaucl'de ses chantiers. 


LE 


». 


! 
{ 


M. Rhodes tient sa promesse ; 


Halifax. Le gouvernement bri- 
{annique a été invité par le gouver-| 
nement d: la Nouvelle-Ecosse à| 
ponaner un président ‘à. la tête de 
la commission qui.va tenir une en- 
quête au sujet de Pindustrie du 
charbon en cette provincé, a annon- 
cé le premier ministre Rhodes. Cet- 
le requête a été envoyée le 12 août 
par voie ordinaire, 


Comet 


Des bonnes nouvelles du grand magasin de P.A. 


Si vqus ne pouvez vo 


ï 


DU COTON-CASHMERE pour robes et chemi- 
ses d’enfants et de femmes, largeur, 


pouces, La verge . 


élégante, largeur, 36 pouces, 
La verge sn 


Pourquoi vous devez magasiner chez nous 


Parce que nous vous profégeons. Nous ne vendons pas-à bon marché de la camelote; toutes nos’ 
marchandises sont de meilleure qualité et elles ne coûtent pas plus. cher que la carmelote que plu- 
sieurs vendent, Vous recevez ‘toujours pleine mesure et juste poids, noîre réputation de marchand’ 
honnête assuré vatre protection. n pen: 


ESCETCEPEETE ECS 


LES NOUVEAUTES DE FLANELLE Flanel- 
le nouvetle pour robes d'automne, ‘de couleur 


RES EEE RE ESA ESS SE DT TR ASE 


Franco-Canadiens, Songez à l'Avenir . 


ACADEMIE BILINGUE 


— de — 


Notre-Dame de Sion 


ï —— À =— 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Les Dames de Sion ont résolu de se spécialiser dans l'enseignement bilingue 
ct de donner aux. Franco-canadiennes de la Saskatchewan une formation aussi 
solide cn français qu'en anglais. | | 

LES COURS ANGLAIS ET FRANCAIS comprennent tous les grades jus- 

ième inclusivement, donnant ainsi droit à un diplôme de première 

clisec après le stage réglementaire à l'Ecole Normale. 


MUSIQUE ET PEINTURE sont enseignées à des prix très modérés. 


Assurez l'avenir de vos filles en ieur procurant le bienfait d’une éducation 
soignée, d'une science approfondie de leur religion et de leur. langue. 


Confiez-les aux RELIGIEUSES DE NOTRE-DAME DE SION, nous en 
* ferons des jeunes filles accomplies, et si tel est-leur désir, des institutrices vraiment 
bilingues, c'est-à-dire possédant bien les deux langues, 


Du sérum pour savoir la vé. 
rité 


Windsor, Oni.— Arthur Janisse,| cidentales, La nouvelle a été reçue 
de Lasalle, détenu pour le meurtre'au département du commerce ca. 


de Clayton MeMullin, propriétaire 
de la Battery Service Station a con- 
senti à servir de sujet d’expérituen- 
tation au Dr House pour son sé- 
rum de vérité. . 
Le Dr House, qui est directeur 
des recherches scientifiques dans le 
Texas, assistera à la convention des 
experts en empreintes digitales la 
semaine prochaine, et, durant la dé- 
monstration qu’il fera des effets de 
son sérum, Janisse lui servira de 


sujet, 
sé: 


LES NOUVELLES EN 


QUELQUES LIGNES 


. MONTREAL, — Un des plus gros 
incendies dont Montréal ait été la 
proic depuis plusieurs années a 


détruit 20 résidences, jeté sur le pa- 


vé 60 familles et plus de 200 per- 
sonnes, Les dommages se chiffrent 
à 300,000 dollars. Le théâtre de 
l'incendie est compris entre la bi- 
bliothèque Saint-Sulpice et le théà- 
tre St-Denis, 


MONTREAL — L'hon. Arthur 
Baïllv-Blanchard, ambassadeur des 
Etats-Unis à la république de Haïti 
a été trouvé mort dans sa chambre 
à coucher à lhôtel Mont-Royal, peu 
de temps après minuit. Le défunt 
était âgé de soixante-dix ans. 


Ottawa. — L'Association de Bien- 
faisance mutuelle (C.M.B.A.) a tenu 
une réunion à Ottawa. Cette as- 
sociation catholique a pour but de. 
protéser les veuves et les orphelins. 
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us rendre, envoyez votre commande par la poste. 


SATISFACTION ASSUREE. . 
PANTALONS EN TWEED POUR GARCONS. 
Très jolis pantalons bouffants, de foutés poin- 
tures pour enfants d'écoles,  " : 


#5 35e 


Chacun . 


Se seulement. 


FAITES AFFAIRE 


11 ième rue ouest 
rince Albert, Sasie. 


BAS POUR GARCÇONS,. 
ce qualité, de toute 


AVEC NOUS, 


, OTTAWA. — La nouvelle vient 
d’arrivier ‘que le Parlement de Hon- 
| auras à approuvé le traité commer- 


{cial entre le Canada et les Indes Oc- 


{nadien, 


> 


 GRAND'MERE, — Un incendie a 
complètement rasé la gare du Pa- 
cifique Canadien à Grandes Piles, 
On a pu sauver Pameublement et 


les livres. 


nes On ignore la cause de 


: HAMILTON, — Un incendie a 


détruit le sanatorium de la monta 
gne. La vie des malades fut en 
péril durant-une heure-et les pertes 
matérielles s'élèvent à dix mille 
dollars. 


WINDSOR, Ont, — Huit cents 


{enfants ne pourront pas fréquenter 


Pécole, à moins que le conseil de 
ville ne se décide à ouvrir une nou- 
velle école publique. 


à 


TORONTO. — Les pertes subies 
par le feu au Canada, durant la der 


nière semaine, sont estimées à 
$718,500, L'année dernière elles 


n'étaient -que $351,600. pour la mè 
me période. 


ST-JOHN, NB. — 34 victimes du 
bateau Bay Eskimo de la compa 
gnie de la Baie d'Hudson sont arri. 
vées à St-Jean. î 
perslu dans la baièé Ungava. 
| DE 
Mérché aux grains de Prince. 


UN - Albert 


Blé. — No. 1, 1.20; No. 2, 1.17 ; 
No. 3, 1.12; No. 4 


as En DA D 


Bas de bonne résistan- 
pointure. Couleur noire 


Ce batear s'était 


, 


bourg, Sask, « 
© © TC 
ON DEMANDE pour Parrondisse. 


RENE EEE NENE SIPRS ET ER ETS 
ne 
ON DEMANDE emploi de cuisinièe 


TO 
ON DEMANDE pour ferme, une 


VOTRE CHANCE. pour 


2, 1.52; No. 3, 1.48; No, 1, 1.41 1% 
No. 5, 1.20 1-2; No. 6, 1.02: 1-2 four 
rage, 82 1-2; voie, 1.41 1-2. L 


1,32 1-2; No. 3, 1.25 1-2. 
GW. 47; extra 
No. 
voie, 49 


CW., 69; 
1-2; voie, 71. 
No. 2 CW, 2 3 
216 1-2: rejcté, 2.06 1-2 voie 


2 C.W., 85 1-8: No. 
rejeté 2 C.W,, 77 
voie, 85 1-8. ‘ k. 


quille ; bocnf de 
ferme; porc, 843.00. 


995 porcs et 205 motitnns. 
13,50; agneaux, 810. à #11. 
D nel 


| | 


Volailles: 


linguce pour lPécole t, située 1% 

a quatre milles à Fr que É 

de Gravelbourg. Ouverture des 

classes en septembre, S’adresser 

à EF. Saulnier, secrétaire, Gravd. | 
. 25-26 €, 


inc c À 


CA 


RES 


ment scolaire de Shell River 

3090 une institutrice bilingue ve 
tholique avec certificat de 3ème 
classe, Prière de donner les an- 
nées d’expéricnee et le salaire ex. 1 
igé, S’adresser à Monsieur Lj, | 
Cayo, Secrétaire, Boutin, Sask, 


; 25-29 P 
DEMANDES D'EMPLOIS 


en 
nee, 


RS 


SET 


= 


è 
re aux battages, où l'on parle le 
français, S'adresser à Mme P, 
Thériault, Big River, Sask, 2227p 


ménagère de langue française 
veuve où “demoiselle âgée, pour 
un ménage comprenant Le père et 
deux fils. Salaire raisonnable, 
Position permanente ou pour une 
période déterminée, S’adresser 4 
: Boîte 43, Edifios du “Pa 
triote de l'Ouest.” 23-45 €, 
nn, 
GARDE MALADE d'expérience de 
mande soin des malades à domi. 
cile, Soins spéciaux pour accot. 
chemonts, fièvres ou autres. Prix 


À 
3 


modérés. Satisfaction garantie, 
S'adresser à Madame M..Deage, 
Lafléche, Sask. 24-38 P, 
DIVERS 
À VENDRE 


J vente im 
médiate, dans le progressif Villa. 
ge de Marcelin, lot et résidence 
magnifiquement située, compre- 
nant quatre chambres,-une étable 

- pour huit”animaux et bon fenil 
Prix” $850.00 comptant, ou, pour 
une personne responsable, 5250.0ù 
comptant et $25,00 par mois. Ne 
perdez pas cette chance en retar- 
dant à demain pour écrire. Sa à 
dresser à M. M. Nault, a-s Home À 
Grain Co, Ltd, Marcelin, suk, 4 

25-?. 


DEMANDE DE RENSEIGNEMENIS 
JE DONNERAI volontiers une ré- 
compense à toute personne qui 
m'enverra des renscignements de 
naiure à faire retrouver À Henry 


PMR vue 


RE 


Desrochers âgé d'environ 60 |à 
ans, Il a habité Paswegin, Sask, (à 


en 1912, et Wadena, Sask., en 1914 


Hi est forgeron de son métier. |4 
J'ai actuellement à régler lu suc (4 
cession d'un de ses frères décédé | à 
il y à quelques mois, et j'aurais |? 

44 


d'importantes nouvelles à Jui com- 
muniquer. S'adresser à M l'ab- À 
hé E,' Gravel, curé, St-Médard de 
Warwick, P. Q. 25-33 C 


SE R 


Marché aux grains de 
Winnipeg 


Blé, — No. 1 nord, 1.54 1-2; No. 


Durum, — No, 4, 1.34 1-2: No. 7 |À 
0. 2, GW. 53: No. 3 |1 
{ fourrage, 46 1-2: 
2, 44; rejetée, 38 ; 


Orge, — No. 3 C.W. 72; No. 4 
rejetée, 65; fourrage, 6 


1 NAW.C.. 2.32 12: 
non 12: No. 3 AE 


Avoine. — N 
4, 45; No. 


Lin, — 


; 
ec) 
z 

EE 


Seigle. — No. 


1-8; rejeté, 
Ps Ù 
Marché aux animaux de |} 
-,  Prince-Albert 


t 


Recus 85 porcs 


: commerce Iran 
? boucherie, Prix 


LE ete 
Marché aux animaux de 
.. Winnipeg 


‘Arrivées: 7,400 boeufs € 


E veatit 
Porc, 


er comme ET 


Lé de la formière 


" March 


Beurre: 25 à 40e ln lb. 
Oeufs: 24 à 30c. la de, 


Pouîsts, 18 à 20 c. 
Poules, 10 à 12c., , 
Patntes: 50e, le minot._ . 


